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Offi cier de la Légion 
d’honneur

« Cela pourrait ressembler à de 
la science-fi cƟ on. Pourtant, c’est 
bien réel ». C’est ce qu’a déclaré 
Jeff  Bezos, directeur d’Amazon à 
CBS. Eff ecƟ vement, tout porterait 
à croire que le nouveau projet du 
géant de la distribuƟ on par inter-
net qu’est Amazon semble tout 
droit sorƟ  d’un fi lm d’anƟ cipaƟ on. 
Mais, livrer les commandes des 
internautes par le biais de drones 
est vraisemblablement un projet 
présent dans les Ɵ roirs du grand 
distributeur. 
Amazon a été dans un premier 
temps l’un des premiers distribu-
teurs à proposer toutes sortes de 
produits en vente sur internet. 
Déjà un temps en avance sur ses 
concurrents, le géant de la grande 
distribuƟ on veut aujourd’hui se 
démarquer grâce à un nouveau 
moyen de livraison : les drones. 
Selon Jeff  Bezos, ceƩ e livraison 
aurait pour objecƟ f de remplacer 
les services postaux et permeƩ re 

aux clients d’être livrés en seule-
ment 30 minutes. Ainsi, les clients 
venant de commander un produit 
pourraient voir apparaître un drôle 
d’engin sur leur palier.   Toutefois, 
ces drones ne seraient pas capa-
bles de livrer n’importe quel colis. 
Les appareils livreront des produits 
pesant jusqu’à 2,30 kg. Jeff  Bezos a 
rappelé que ce type de colis faisait 
parƟ e de 85% des commandes pas-
sées sur Amazon. « Bien entendu, 
cela ne marchera pas avec tout. 
Nous n’allons pas vous livrer un 
canoë ou une table avec un drone. 
Le plus, c’est que les moteurs sont 
électriques, ainsi tout le chemine-
ment est électrique et donc très 
écologique. C’est toujours mieux 
que d’envoyer des camions de 
par le monde », a-t-il précisé. 
Le plus surprenant reste que 
ces drones n’auront pas be-
soin d’être pilotés à distance. 
Ces appareils uƟ liseront leur 
propre GPS embarqués pour 

livrer le colis à la bonne adresse.
Si Jeff  Bezos a affi  rmé qu’il sou-
haiterait que ce projet prenne vie 
dans 4 ou 5 ans maximum, il est 
nécessaire que la FAA (US Fede-
ral AviaƟ on Authority) donne son 
accord. « Et ça, ça sera la parƟ e 
la plus diffi  cile », a-t-il déclaré. En 
eff et, depuis un certain temps, les 
drones n’ont plus la même côte de 
popularité auprès des américains 
notamment pour les nombreux in-
cidents causés par ces engins pilo-
tés à distance au Moyen-Orient. Si 
ces appareils sont controversés de 
part le monde, Jeff  Bezos a affi  rmé 
que ceux d’Amazon n’étaient pas 
comparables avec les machines de 
guerre. 

L’ambassadeur de Fran-
ce en Russie Jean-Mau-
rice Ripert a remis les 
insignes de la Légion 
d’honneur à l’acteur rus-
se Oleg Tabakov, direc-
teur arƟ sƟ que du Théâ-
tre d’art de Moscou. 
M. Tabakov incarne l’image de la Russie pour 
la France, car il a su révéler aux Français la 
profondeur de l’âme russe, a déclaré l’am-
bassadeur lors de la cérémonie organisée le 
18 novembre dans sa résidence à Moscou. 
« Il s’agit d’un insigne d’honneur parƟ culier 
et qui n’a jamais été dévalué, a affi  rmé pour 
sa part l’acteur russe. Cet ordre a été décerné 
à des personnalités aussi marquantes de la 
culture russe que Maya Plissetskaïa, Galina 
Oulanova et Dmitri Chostakovitch. C’est un 
grand honneur de me retrouver parmi ceƩ e 
illustre compagnie », a souligné M. Tabakov. 
« La légèreté, la fi nesse, la beauté et la pro-
fondeur sont autant de vertus qui disƟ nguent 
l’art français... Les projets que nous réalisons 
aujourd’hui au Théâtre d’art en coopéraƟ on 
avec l’InsƟ tut français de Russie traduisent 
notre reconnaissance à la France pour ce que 
nous avons reçu d’elle », a conclu l’acteur.

Sous le plancher océanique dor-
ment, parfois depuis des millions 
d’années, de vastes réserves d’eau 
douce ou peu saline, qui pourraient 
être exploitées par les pays où les 
ressources en eau sont rares. C’est 
ce que suggère une étude interna-
Ɵ onale (Australie, Pays-Bas, Etats-
Unis et Royaume-Uni) publiée, 
jeudi 5 décembre, dans la revue 
« Nature ».
Ces réservoirs sous-marins, loin 
d’être marginaux, sont au contrai-
re « un phénomène global » à 
l’échelle de la planète, décrivent 
Vincent Post (université Flinders 
d’Adelaïde) et ses collègues. Tou-
tefois, il ne faut pas s’imaginer de 

grandes étendues d’eau pure. Il 
s’agit en réalité d’eau saumâtre 
– mais beaucoup moins chargée 
en sel que celle des océans – pré-
sente, en grande quanƟ té, dans les 
sédiments formant des aquifères à 
l’intérieur du plateau conƟ nental, 
c’est-à-dire du prolongement im-
mergé des terres.
Ces aquifères résultent de la com-
binaison de plusieurs processus, 
expliquent les chercheurs. D’abord, 
lors des périodes glaciaires, ac-
compagnées d’une baisse du ni-
veau des mers, les plateaux conƟ -
nentaux, alors à découvert, ont été 
exposés aux précipitaƟ ons qui s’y 
sont infi ltrées en profondeur. Pour 

une grande part, les eaux stagnant 
sous les fonds marins datent ainsi 
des glaciaƟ ons du Pliocène et du 
Pléistocène, il y a de cela 5,3 à 2,6 
millions d’années.
Ensuite, il existe en permanence – 
c’est-à-dire aussi de nos jours – des 
phénomènes de « décharge » des 
aquifères terrestres vers les aqui-
fères océaniques, les eaux souter-
raines s’écoulant des uns vers les 
autres. Ce transfert peut s’eff ec-
tuer sur de très longues distances, 
jusqu’à plus de 100 kilomètres des 
côtes. Enfi n, notent les chercheurs, 
aux hautes laƟ tudes, la fonte des 
caloƩ es polaires contribue aussi à 
l’apport d’eau douce.

Depuis l’accident nucléaire de Fukushima, le 11 mars 2011, 
le Japon se tourne à marche forcée vers d’autres sources 
d’énergie moins dangereuses. Pas toujours facile dans un 
archipel à la surface limitée et sujet aux tremblements de 
terre. D’où le projet lancé par le géant de l’électronique 
Kyocera de bâƟ r la plus grande centrale photovoltaïque 
fl oƩ ante du monde dans la ville de Kagoshima (dans le sud 
du pays).
Au total, la société nipponne compte déployer dans le port 
de Nanatsujima, sur un peu plus de 1 kilomètre carré, près 
de 290 000 panneaux solaires.
Comme un radeau, l’immense rectangle sera maintenu 
à la surface à l’aide de fl oƩ eurs en plasƟ que. Construire 
sur l’eau permet non seulement de diminuer les coûts de 
loyer, mais aussi d’uƟ liser l’onde dans le circuit de refroi-
dissement et de mieux stocker l’énergie produite.
Au total, la centrale de Kagoshima aura une puissance de 
70 mégawaƩ s. De quoi saƟ sfaire la consommaƟ on électri-
que de 22 000 familles !

Les hommes viennent de Mars et les femmes de Vé-
nus, c’est bien connu. Les hommes ne savent faire 
qu’une chose à la fois tandis que les femmes, elles, 
sont « mulƟ tâches ». Bien sûr. Ces stéréotypes, qui 
alimentent de nombreux livres et même une pièce 
de théâtre, semblent confortés par une étude scien-
Ɵ fi que aux Etats-Unis. Des chercheurs de l’université 
de Pennsylvanie ont scanné les cerveaux de quelque 
1000 hommes, femmes, garçons et fi lles et trouvé des 
diff érences notables. 
Ces diff érences sont résumées en une image disponi-
ble sur le site de l’Université de Pennsylvanie. En haut, 
des cerveaux masculins, où les connexions s’établis-
sent de l’avant vers l’arrière, mais rarement entre les 
deux hémisphères. En bas, des cerveaux féminins, où 
de nombreuses connexions relient l’hémisphère droit 
et l’hémisphère gauche, concentrées principalement 
à l’avant du cerveau. 
« CeƩ e cartographie montre des diff érences et une 
complémentarité dans l’architecture du cerveau hu-
main qui fournit une base neuronale potenƟ elle pour 

expliquer pourquoi 
les hommes excellent 
dans certaines tâches 
et les femmes dans 
d’autres », explique 
l’un des chercheurs de 
l’équipe américaine, 
Ragini Verma. 
Des tests complémentaires ont été menés, montrant 
que « les femmes ont de meilleurs résultats en ma-
Ɵ ère de concentraƟ on ou de mémorisaƟ on, alors que 
les hommes sont meilleurs en appréhension de l’es-
pace », développe le site de la BBC.  
Mais peut-on vraiment, à parƟ r de diff érences anato-
miques, déduire de telles variaƟ ons de comportements 
entre les sexes ? Un tel déterminisme laisse certains 
experts scepƟ ques... D’autant que ces « connexions 
sont amenées à évoluer au cours de la vie, en foncƟ on 
des expériences et de l’apprenƟ ssage », souligne une 
chercheuse d’Oxford citée par la BBC. Sans aucun lien, 
donc, avec le sexe. 

L’énergie solaire dans 
l’océan

De vastes réserves d’eau douce sous les mers

Les femmes et les hommes n’utilisent 
pas leur cerveau de la même façon

La livraison avec des drones
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Voilà deux ans que Porsche disƟ lle au compte-gout-
tes les informaƟ ons concernant sa très aƩ endue 918 
Spyder hybride. Près d’une décennie après la Carrera 
GT, le supercar écolo de la marque allemande a ainsi 
fait l’objet de nombreuses indiscréƟ ons sur la toile ces 
derniers mois, avant d’être offi  ciellement présentée en 
septembre dernier, sur le salon de Francfort. Et alors 
que les premières livraisons sont prévues pour la fi n 
d’année, on sait désormais presque tout du bolide. 
Dans une mise à jour de la fi che du véhicule en date 
du 18 novembre, le constructeur, qui admet avoir « tra-
vaillé jusque dans les dernières minutes » pour perfec-
Ɵ onner le modèle, avance un 0-100 km/h en 2,6 secon-
des, contre 2,8 secondes comme cela était annoncé en 
septembre. Le 0-200 km/h est lui réduit d’une demi-se-
conde, soit 7,2 secondes. Autre 
chiff re revu à la baisse : 
celui du 0-300 
km/h, que 

la 918 Spyder réglerait en 19,9 secondes, contre 20,6 
prévus en septembre.
Ces amélioraƟ ons font passer le supercar devant ses 
concurrents directs – la Ferrari et le McLaren P1 – sur 
les deux premières marques, mais pas sur la troisième, 
où ces derniers affi  chent respecƟ vement moins de 
15 et 16,5 secondes. En mode « tout électrique », la 
918 Spyder avale le 0-100 km/h en 6,1 secondes, soit 
7 dixièmes d’amélioraƟ on par rapport aux chiff res pré-
cédemment publiés.
Dernière nouveauté : le niveau de consommaƟ on sera 
plus bas que prévu, à 3,1 l/100 km contre 3,3 aupa-
ravant. Parallèlement, les émissions de CO2 tombent 
de 79 à 72 g/km. Pour rappel, la 918 est équipée d’un 
moteur V8 4,6 litres à injecƟ on directe d’essence, agré-
menté de deux moteurs électriques de 129 ch à l’avant 
et 156 ch à l’arrière. Au total, l’engin affi  che pas moins 

de 887 chevaux. Pour s’off rir ce peƟ t bijou 
de technologie allemande, il faut 

débourser la coqueƩ e som-
me de 775 404 euros.

Le Centre de défense aérospaƟ al 
d’’Amérique du Nord (Norad) est 
une organisaƟ on américano-ca-
nadienne qui se charge habituel-
lement de surveiller les aƩ aques 
potenƟ elles en provenance du 
ciel et des océans. « Comme nous 
regardons le ciel quoi qu’il arrive, 
c’est logique de surveiller aussi Ru-
dolph (le chef des rennes du Père 
Noël) », explique Marisa Novobils-
ki, responsable du projet « Norad 
Tracks Santa » (Norad sur les traces 
du Père Noël).
Le Norad avait commencé à s’inté-
resser au Père Noël en 1955, quand 

une publicité avait 
donné par erreur un 
numéro de téléphone 
du Centre pour contac-
ter le grand barbu au 
costume rouge. Un 
colonel de garde avait 
répondu aux enfants 
pour ne pas les déce-
voir et c’est depuis de-
venu une tradiƟ on.
Le site hƩ p://www.noradsanta.
org, disponible en huit langues 
dont le français, permet d’explo-
rer le village du Père Noël pour 
écouter ses chansons favorites, 

en savoir plus sur son histoire 
ou encore connaître les données 
techniques de son traîneau. Il 
propose aussi un mini-jeu tous 
les jours.

Sur les traces du Père Noël

La nouvelle Porsche

I La gare de Lyon . . . pp. 6-7
La Gare de Lyon est l’une des 7 gares 
parisienne. Elle est le fruit de l’immense 
eff ort d’urbanisme qui a accompagné 
l’ExposiƟ on de 1900 et qui a laissé en 
héritage le Grand Palais, le PeƟ t Palais, 
le pont Alexandre III, etc. Elle est, à son 
extérieur, une évocaƟ on assez discrète 
de la Belle Epoque, mais c’est à son in-
térieur, dans les salles du restaurant, 
que subsiste le témoignage le plus in-
tact, le plus saisissant du style 1900.

II La Fête des Lumières . . . pp. 8-9
A Lyon, la Fête des Lumières perpétue 
la fête tradiƟ onnelle du 8 décembre 
célébrant l’installaƟ on de la statue de 
la Vierge Marie sur la colline de Four-
vière, dont l’origine remonte à 1852. 
Depuis, chaque année, les Lyonnais 
illuminent leurs fenêtres et leurs 
balcons de lumignons et descendent 
dans la rue. Dans sa forme actuelle, 
la Fête des Lumières s’inscrit égale-
ment en résonance avec la poliƟ que 
de mise en lumière pérenne du patri-
moine et de l’espace urbain menée 
par la municipalité.

III La bande dessinées
de Bruxelles . . . pp. 10-11

La Belgique reconnaît le neuvième art 
comme l’un des fl eurons de sa culture 
naƟ onale. Depuis 1991, la capitale bel-
ge a mis en place un parcours urbain 
composé de fresques des héros les 

plus célèbres du monde de la bande 
dessinée belge. C’est une initaƟ ve im-
portante pour faire rayonner Bruxelles 
aux yeux des passionnés du genre.

IV Alexis Tolstoï et 
La PeƟ te Clé d’Or . . . pp. 12-13

Né sur les bords de la Volga où il passa 
son enfance, Alexis Tolstoï est l’auteur 
des romans historiques, des romans 
de science-fi cƟ on et d’une њuvre 
abondante dont une grande parƟ e fut 
desƟ née aux enfants : « La PeƟ te Clé 
d’Or ou les Aventures de BouraƟ no », 
son adaptaƟ on en russe de Pinocchio 
qui est devenue en Russie et en Eu-
rope de l’Est plus célèbre que le texte 
de Collodi.

V ChrisƟ an LoubouƟ n . . . pp. 14-15
ChrisƟ an LoubouƟ n est un créateur 
français de chaussures à succès dont 
les créaƟ ons aux mythiques semelles 
rouges font fureur. Un jour, ChrisƟ an 
a découvert un étrange dessin sur les 
murs du Musée des arts Africains et 
Océaniens :  un soulier de femme au 
talon pointu, barré d’un trait rouge. 
CeƩ e image ne le quiƩ era plus. Pas-
sionné par ces ambiances étranges et 
sensuelles, il décide de créer des sou-
liers, qu’il va vendre au culot.

VI Christophe Maé . . . pp. 16-17
Issu d’une famille de musiciens, Chris-
tophe Maé s’est passionné pour la 
musique dès son enfance.  Grâce à son 

exubérant personnage du Monsieur, le 
frère du Roi, dans le spectacle musical 
« Le Roi Soleil  », Christophe a su s’im-
poser dans le cœur du public et a lan-
cé sa carrière solo. Avec des hits com-
me « On s’aƩ ache », « Je me lache » 
ou encore «  Je veux du bonheur »,  il 
est aujourd’hui l’une des valeurs sûres 
de la chanson française.

VII Le moteur à combusƟ on
interne . . . pp. 18-19

La propulsion du véhicule est habituel-
lement obtenue au moyen de moteurs. 
Un moteur à combusƟ on interne est 
une machine où l’énergie thermique 
dégagée par la combusƟ on est trans-
formée en énergie mécanique directe-
ment à l’intérieur du moteur. En eff et, 
la chaleur produite par la combusƟ on 
augmente la pression, et grâce à son 
expansion, le travail mécanique est 
obtenu.

VIII Le guide de la 
dégustaƟ on . . . pp. 20-21

Quoi de plus fascinant que d’écouter 
un dégustateur chevronné évoquer les 
arômes qu’il découvre dans un verre 
de vin ? Pour meƩ re un mot sur cha-
que sensaƟ on, il faut comprendre la 
magie du vin, depuis la vendange d’un 
raisin jusqu’à la fermentaƟ on et au 
vieillissement en bouteille. La dégus-
taƟ on d’un vin peut se décliner en 3 
étapes : la vision, l’arôme et le goût.
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L’Embarcadère de chemin de fer de 
Paris à Montereau, ancêtre de la 
Gare de Lyon, vit le jour en 1849, un 
simple bâƟ ment de bois d’une des 
entreprises concessionnaires d’un 
morceau du chemin de fer allant de 
Paris à Marseille. Avec l’augmenta-
Ɵ on du trafi c4, une nouvelle Gare de 
Lyon fut rapidement construite en 
1855 pour remplacer l’ancien em-
barcadère, décidemment inadap-
tée5 pour le trafi c ferroviaire. CeƩ e 
gare aura connu quelques péripé-
Ɵ es6, notamment la commune de 
Paris en 1871, où elle fut détruite 
par un incendie. 
Paris est une ville sublime7, on le sait, 
et elle le doit beaucoup aux exposi-

Ɵ ons universelles8 
qui s’y dérou-

lèrent à plusieurs reprises. En 1900, 
Paris allait encore accueillir une ex-
posiƟ on, pour la cinquième fois. De 
nombreux édifi ces furent construits, 
pour le plus grand bonheur des 50 
millions de visiteurs et des habitants 
de la capitale. La nouvelle Gare de 
Lyon fut l’un de ces édifi ces, pour 
une exposiƟ on inscrite dans l’air de 
son temps, connue pour la postérité 
comme étant la Belle Epoque. La gare 
est un ouvrage évidemment avant 
tout uƟ litaire, desƟ né à servir les 
millions de visiteurs de l’exposiƟ on 
universelle de 1900, ce que l’ancien-
ne gare ne pouvait pas faire, avec ses
« seulement » 5 voies9. Deux autres 
gares furent construites à ce mo-
ment, la Gare d’Orsay, aujourd’hui un 
célèbre musée, et la Gare des Invali-

des. Il faut noter également d’autres 
réalisaƟ ons pour ceƩ e exposiƟ on 
comme l’inauguraƟ on du Grand Pa-
lais et du PeƟ t Palais, ainsi que du 
Pont Alexandre III10 ou du métro, qui 
passait par la gare !
La Gare de Lyon de l’exposiƟ on de 
1900 a désormais 13 voies. 7 années 
de construcƟ on furent nécessaires, 

les travaux ayant débuté en 1895, 
et ne furent totalement terminés 
qu’en 1902. Les meilleurs arƟ stes de 
la Belle Epoque furent appelés pour 
embellir la Gare avec leurs sculptu-
res, sous la direcƟ on de l’architecte 
toulonnais Marius Toudoire.
La nouvelle Gare est belle et très fonc-
Ɵ onnelle, à un tel point qu’elle ne fut 
que très peu modifi ée jusque dans 
les années 1960, avec la construc-
Ɵ on du RER A11. D’autres travaux ont 
lieu depuis 2010, visant à terme une 
amélioraƟ on notable de la capacité 
de trafi c de la Gare de Lyon, la gare la 
plus rentable de la SNCF, principale-
ment desƟ née, depuis toujours, aux 
lignes allant vers Lyon, Marseille et 
la Côte d’Azur. C’est à ceƩ e période 
que la grande salle sous la gare, re-
liant le métro aux diff érents quais12 
est construite, la Salle Méditerranée. 
Le trafi c actuel est colossal : 90 mil-
lions de passagers par an !
La façade de la gare se disƟ ngue 
par sa Tour de l’Horloge. Haute de 
67 mètres, il est impossible de 
la manquer, pour peu13 qu’on ne 
vienne pas en métro, auquel cas on 
débarque directement sur les quais 
de la gare sans passer par « l’entrée 
principale ». Ce beff roi14 est un point 
de repère à Paris, et la Gare de Lyon, 

à la rencontre de 
plusieurs lignes 
de métro ou de 
bus, un passage 
essenƟ el : d’ici, on 
a accès au reste 
de la ville ou de la 
France. L’horloge 
est à l’heure, et 
est visible de par-
tout, grâce à ses 
quatre cadrans15 
gigantesques, de 

6 mètres de diamètre.
S’aƩ arder sur ceƩ e façade pour y ad-
mirer des statues qui auraient parfai-
tement pu fi gurer au Musée d’Orsay, 
est un conseil qu’on vous donne, si 
vous aimez les belles choses. Les sta-
tues de gauche représentent Paris, 
sculptées par Louis-Charles Beylard. 
Les statues de droite représentent 
Marseille, sculptées ceƩ e fois par 
Emile Peynot.
Quatre bas-reliefs allégoriques du 
premier étage de la façade sym-
bolisent la modernité et le progrès 
des moyens de transports : la Mé-
canique, la NavigaƟ on, la Vapeur et 
l’Electricité. 
Le cœur de la gare est   qu’on ap-
pelle depuis les débuts « Plateforme 
bleue ». Il fait 220 mètres de long 
sur 42 de large. La 
verrière16 est gi-
gantesque et ap-
porte une lumière 
naturelle très 
agréable. Les pla-
teformes jaunes 
ont été construi-
tes en 1927, afi n 
de répondre à la 
très forte crois-
sance du trafi c, 
qui fut encore 

amplifi ée par le RER puis le TGV. 
La grande galerie des Fresques, qui 
relie les deux plateformes entre elles, 
est aujourd’hui la salle des guichets17 
et la billeƩ erie18. Malheureusement, 
les guichets cachent ce qui a donné 
son nom à cet endroit : les fresques. 
Il s’agit en fait d’une fresque monu-
mentale, représentant les diff érents 
endroits traversés par le train, de 
Paris à Menton. On reconnaîtra pour 
chaque ville son monument prin-
cipal, et des scènes de la vie quoƟ -
dienne d’une autre époque.
Le « Train Bleu », ancien « Buff et de 
la Gare » est un magnifi que restau-
rant, situé au premier étage de la fa-
çade et visible quand on est sur les 
plateformes bleues. Il fut inauguré 
en 1901, en pleine Belle Epoque, par 
le Président de la République, Emile 
Loubet. En 1972, le Train Bleu fut ins-
crit aux monuments historiques ce 
qui le sauva du projet urbanisƟ que 
prévoyant la démoliƟ on19 du restau-
rant pour des raisons purement uƟ -
litaires et surtout fi nancières. C’est 
aujourd’hui un des hauts lieux de la 
gastronomie parisienne. Rien que 
pour admirer le style Empire, ceƩ e 
décoraƟ on fl amboyante et éclecƟ -
que, ça vaut le coup20 de goûter aux 
plats. Succès garanƟ  ! 

1 s’extasier – приходить в вос-
торг, восхищаться
2 à bien des égards – во многих 
отношениях
3 mériter le détour – (зд.) заслу-
живать того, чтобы сюда загля-
нуть (завернуть по пути)
4 trafic (m) – пассажиропоток
5 inadapté – неприспособлен-

ный, несоответствующий, не-
пригодный
6 péripétie (f) – перипетия, не-
приятность
7 sublime – (зд.) прекрасный; 
несравненный, великолепный
8 Exposition (f) universelle – Cм. 
FRANcité N 45, pp. 6-7
9 voie (f) – (зд.) железнодорож-

ный путь
10 Pont Alexandre III – Подробно 
см. FRANcité N 37, pp. 6-7
11 RER A – линия А системы ско-
ростных поездов, обслуживаю-
щих Париж и пригороды
12 quai (m) – перрон, платформа
13 pour peu que – если только 
14 beffroi (m) – высокая башня

15 cadran (m) – циферблат
16 verrière (f) – стеклянная крыша
17 guichet (m) – билетная касса
18 billetterie (f) – автоматическая 
билетная касса
19 démolition (f) – разрушение, 
снос, уничтожение
20 ça vaut le coup de – стоит того, 
чтобы

Il y a de ces endroits que l’on voit sans les regar-
der, que l’on uƟ lise sans se poser de quesƟ ons, 
mais qui ont pourtant tant de choses à nous faire 
découvrir ! Il y a beaucoup de gens qui remplis-
sent les musées, qui s’extasient1 devant des ob-

jets d’Art, mais qui ignorent totalement l’Art qui 
est juste sous leur nez. La Gare de Lyon est un 
édifi ce surprenant à bien des égards2, avec un 
patrimoine arƟ sƟ que et architectural qui mérite 
clairement le détour3.
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En 1850, les autorités religieuses lan-
cent un concours pour la réalisaƟ on 
d’une statue de la Vierge, envisagée 
comme un signal religieux au som-
met de la colline de Fourvière.
Un an plus tard, ce concours est 
remporté par 
le sculpteur 
lyonnais 
Fabisch, et 
la date du 
8 septem-
bre 1852 
est choisie 
pour son 
inaugura-
Ɵ on.

Mais au mois d’août, la Saône sort de 
son lit et envahit le chanƟ er où la sta-
tue doit être réalisée.
L’inauguraƟ on est donc reportée au 

8 décembre, fête de l’Im-

maculée ConcepƟ on5. Le jour même, 
les journaux annoncent le program-
me de la soirée et toute la ville se 
prépare pour l’évènement. Quel-
ques-uns prévoient même d’illumi-
ner les façades de leurs habitaƟ ons 
à l’aide de bougies.
Mais le mauvais temps va à nou-
veau contrarier6 les réjouissances, 
contraignant les autorités religieuses 
à remeƩ re l’inauguraƟ on au 12 dé-
cembre. Malgré cela, l’enthousiasme 
des Lyonnais ne fut pas éteint.
Dès 18h, les premières fenêtres s’al-
lument, et à 20h, la ville enƟ ère est 
illuminée. Une grande parƟ e de la 
populaƟ on descend dans la rue, 

joyeuse et aƩ endrie, s’étonnant 
de ce geste spontané et 
communicaƟ f. Les autorités 
religieuses suivent le mou-
vement et la chapelle de 

Fourvière apparaît alors dans la nuit. 
Ce soir là, une véritable fête est née !
Chaque année désormais, le 8 dé-
cembre, les Lyonnais déposent des 
lumignons7 à leurs fenêtres et se re-
trouvent pour déambuler dans les 
rues de la ville.
La lumière à Lyon est aujourd’hui une 
évidence : tout promeneur nocturne 
remarquera combien elle est deve-
nue une composante essenƟ elle de 
l’architecture lyonnaise, en révélant 
ses trésors sans les dénaturer.
De la mise en valeur des sites les plus 
presƟ gieux de la ville à la réfl exion 
sur l’évoluƟ on de l’éclairage fonc-
Ɵ onnel, les plans lumières8 succes-
sifs sont nés d’une démarche tout à 
la fois poliƟ que, technique et arƟ sƟ -
que. L’éclairage devient complice9 du 
cadre de vie et des enjeux10 environ-
nementaux.
Pionnier du genre, le « Plan Lumiè-
re 1989 » a donné vie à la nuit lyon-
naise en meƩ ant en valeur près de 
300 sites et monuments emblémaƟ -
ques à travers la ville.
Depuis, les mises en lumières ont 
intégré les fl euves, les collines, les 
silhoueƩ es et les grands axes de cir-
culaƟ on. La lumière n’est alors plus 
uniquement sécuritaire11. Elle est 
tournée vers l’esthéƟ sme, l’ambiance 
et le bien-être visuel, et modifi e ainsi 
en profondeur l’image de la ville.
Aujourd’hui le nouveau « Plan Lu-
mière » encourage 
la créaƟ on de projets 
sobres12 et plus éco-
nomes en énergies.
Au rythme des gran-
des opéraƟ ons urbai-
nes, l’éclairage public 
est progressivement 
rénové avec une ap-

proche de développement durable13 
très affi  rmée : le matériel uƟ lisé ces 
20 dernières années est revu, les 
nuisances14 lumineuses des ensei-
gnes ou les mises en lumière excessi-
ves sont réduites, l’ombre devient un 
élément du paysage nocturne pour 
apporter des zones de quiétude, les 
horaires d’éclairage sont adaptés en 
foncƟ on des usages, les matériaux 
uƟ lisés sont plus économes et les 
déchets15 – produits recyclés.
Entre progrès technologiques et 
modernisaƟ on de la maintenance 
et de la gesƟ on, la consommaƟ on 
d’énergie de la Ville de Lyon a ainsi 
été réduite de 1,6 millions KWh en-
tre 2007 et 2008.
Depuis 1989, parallèlement à 
une hausse de moiƟ é du nombre 
de points lumineux (de 42 000 à 
67 600) et l’augmentaƟ on des sites 
mis en lumière (de 107 à 328), l’en-
treƟ en annuel d’un point lumineux 
est passé (en euros constants) de 105 
à 81 euros soit une baisse de 23 %.
L’éclairage de la Ville de Lyon (valori-
saƟ on du patrimoine et éclairage des 
rues) revient à 11 euros par habitant 
et par an.
L’objecƟ f de la Ville est de retrouver 
d’ici à 2014 un niveau de consomma-
Ɵ on équivalent à celui existant avant 
la mise en place du 1er « Plan Lu-
mière », en 1989.
Avec le dernier « Plan 

Lumière », l’aspect développement 
durable dans l’éclairage urbain est 
devenu fondamental.
Désormais, il faut éclairer mieux en 
consommant moins. De ce point de 
vue, la Fête des Lumières est exem-
plaire, avec 0,1 % de la consomma-
Ɵ on annuelle d’énergie de l’éclairage 
urbain de la ville.
Les organisateurs de la Fête des Lu-
mières s’aƩ achent à réduire autant 
que possible les impacts16 que l’évè-
nement est suscepƟ ble d’engendrer 
sur l’environnement : forte uƟ lisaƟ on 
des transports en commun, uƟ lisa-
Ɵ on des sources à basses consom-
maƟ ons (LEDs17) dans 13 projets ar-
Ɵ sƟ ques, réducƟ on des impressions 
du programmes papier au bénéfi ce18 
des supports de communicaƟ on élec-
troniques permeƩ ant ainsi d’écono-
miser 14,7 tonnes de papier.
UƟ lisée pour le balisage19 et la mise 
en valeur des bâƟ ments, la LED de-
vrait ainsi à terme révoluƟ onner 
l’éclairage public. Les édifi ces illu-
minés de façon pérenne20 à Lyon en 
sont largement équipés lors des opé-
raƟ ons de rénovaƟ on.
Du matériel plus performant est éga-
lement subsƟ tué aux projecteurs en 
place tels ceux de l’Hôtel-Dieu ou 
ceux des Madones à découvrir aux 

angles de rues. Pour ces derniè-
res, un peƟ t projecteur à 

base de diodes a été 
mis au point afi n de 

remplacer les tradi-
Ɵ onnelles lampes à in-
candescence21, actuel-
lement en place.
Un tel matériel est dix 

fois moins gourmand en 
énergie et a une durée de vie vingt 
fois supérieure.

1 vidéaste (m) – постановщик 
видеофильмов
2 infographiste (m) – специалист 
по компьютерной графике
3 sublimer – (зд.) возвышать
4 gagner ses premiers galons – 
впервые получать известность
5 Immaculée Conception (f) – 
непорочное зачатие
6 contrarier – помешать

7 lumignon (m) – небольшой ис-
точник неяркого света (свеча 
или лампа)
8 plan (m) lumière – название 
муниципальных проектов 
праздничного уличного осве-
щения
9 complice – (зд.) неотъемле-
мый
10 enjeu (m) – (зд.) цель

11 sécuritaire – относящийся к 
общественной безопасности
12 sobre – умеренный
13 développement (m) durable – 
устойчивое развитие
14 nuisance (f) – отрицательный 
фактор, негативное воздей-
ствие 
15 déchets (m, pl) – отходы
16 engendrer l’impact sur – ока-

зывать воздействие на что-л
17 LED (f) – light-emitting diode 
(англ.) – светодиод
18 au bénéfice de qqch – в поль-
зу чего-л
19 balisage (m) – светооборудо-
вание
20 pérenne – постоянный 
21 lampe (f) à incandescence – 
лампа накаливания

Issue d’une tradiƟ on séculaire, la Fête des Lumiè-
res accueille le meilleur de la créaƟ on lumière.
Durant 4 soirées d’excepƟ on, designers, plasƟ ciens, 
architectes, vidéastes1, infographistes2 et éclaira-
gistes s’emparent de la Ville et la transforment en 
un théâtre à ciel ouvert, unique au monde.
Ces créaƟ ons invesƟ ssent les édifi ces, les places, 
les fl euves et les collines, l’occasion de redécouvrir 
la ville et son architecture au cours d’une balade 
urbaine magique.
Près de 4 millions de visiteurs français et étrangers 
sont aƩ endus du 6 au 9 décembre 2013.

Pour ceƩ e 15e édiƟ on, les œuvres racontent l’his-
toire, les usages et les représentaƟ ons de la lu-
mière, jouent avec ses formes, la subliment3. Près 
de 80 spectacles ou objets lumière sont préparés 
pour la réalisaƟ on de scénographies tour à tour 
inƟ mistes, grandioses ou interacƟ ves.
Vitrine excepƟ onnelle de la créaƟ on contempo-
raine dans le domaine de la mise en lumière éphé-
mère, la Fête des Lumières révèle chaque année 
les créaƟ ons de personnalités internaƟ onalement 
reconnues et de jeunes talents qui gagnent leurs 
premiers galons4.



10 63 11
OND
2013francophonie francophonie par Elena Plakushchaia

L’histoire de la bande 
dessinée franco-bel-
ge commença réel-

lement en 1929 avec Hergé3. 
C’est dans Le PeƟ t VingƟ ème, sup-
plément4 pour la jeunesse du quo-
Ɵ dien bruxellois Le VingƟ ème Siè-
cle, qu’il donna la vie au plus célè-
bre des reporters : TinƟ n. Il inventa 
également « la ligne claire », style 
graphique rigoureux5, reconnaissa-
ble entre mille. Après la seconde 
guerre mondiale, le monde de la 
bande dessinée est marqué par la 
prédominance de deux journaux 
desƟ nés à la jeunesse : Le Journal 
TinƟ n publié par les édiƟ ons du 
Lombard et Le Journal de Spirou 
publié par Dupuis. Ces journaux 

ont collaboré 
avec les plus grands 

auteurs BD du XXe siècle : Hergé 
(TinƟ n/Quick et Flupke), Peyo (Sch-
troumpfs/Johan et Pirlouit), Wal-
théry (Natacha), Franquin (Gaston 
Lagaff e/Marsupilami), Edgar P. 
Jacobs (Blake et MorƟ mer), Roba 
(Boule et Bill), Jijé (Blondin et Ci-
rage), etc.
Aujourd’hui plus que jamais, la 
bande dessinée explore tous les 
genres et aucune école ne cherche 
à s’imposer. C’est une fi erté naƟ o-
nale et cela se ressent parƟ culière-
ment dans la capitale belge.
Auparavant, les maisons de la vieille 
ville de Bruxelles s’off raient à la 

vue par le jeu d’alignements 
de façades édifi ées à des époques 
diff érentes, de nombreux pignons6 
gris et délabrés7. Devenus, hélas, 
de véritables « aƩ rape-mouches8 » 
à tags et  graffi  Ɵ s clandesƟ ns... Puis 
l’idée de les transformer en murs 
aux décors colorés et lumineux, en 
y présentant les héros de la BD, est 
apparue.
La ville de Bruxelles et le Centre 
Belge de la Bande Dessinée (CBBD) 
se sont lancés dans le projet en 
1991. Broussaille est la toute pre-
mière fresque murale BD. A voir 
leur pas, le rouquin et sa sympathi-
que et astucieuse amie Catherine 
n’ont pas l’intenƟ on de traînailler9. 
Ce couple de bonne humeur in-

1 indéniable – неоспоримый
2 1er art – l’architecture ; 2e art 
– la sculpture ; 3e art – les « arts 
visuels » (peinture, dessin) ; 4e 
art – la musique ; 5e art – la lit-
térature (dont la poésie) ; 6e art 
– les « arts de la scène » (théâ-
tre, danse, mime et le cirque) ; 7e 
art – le cinéma ; 8e art – la radio, 

la télévision et la photographie ; 
9e art – la bande dessinée 
3 Hergé – Georges Prosper Remi 
(1907-1983), бельгийский ху-
дожник комиксов
4 supplément (m) – приложение 
(к газете, журналу)
5 rigoureux – строгий, точный
6 pignon (m) – щипец, т.е. верх-

няя часть торцевой стены здания
7 délabré – пришедший в упа-
док, полуразвалившийся
8 attrape-mouches (m) – (зд.) 
приманка
9 traînailler – мешкать, затяги-
вать дело
10 se muer en qqch – превра-
щаться во что-л

11 rehausser – (зд.) украшать
12 Pentagone (m) – историче-
ский центр Брюсселя в грани-
цах бывшей городской стены 
XIV века
13 bulle (f) – филактер, т.е. «сло-
весный пузырь» в виде облач-
ка, куда помещаются слова 
персонажей комиксов

Bruxelles est la terre natale de TinƟ n et Spirou, les 
indéniables1 ancêtres de nombreuses généraƟ ons de 
héros de bandes dessinées (BD). Les Schtroumpfs, 
Lucky Luke et les Daltons, CorenƟ n, Blake et 
MorƟ mer – pour ne 
citer que 

les plus célèbres – ont fait rêver, trembler et rire les 
enfants de tous âges dans tous les pays du monde. 

La ligne claire au bout du crayon, la BD belge a 
donné naissance à de grandes signatures 

du neuvième art2. 

venté par Frank Pé a envie d’une 
bonne balade en ville. 
PeƟ t à peƟ t, le projet s’est mué10 en 
une vaste entreprise : créer un vé-
ritable parcours BD au cœur de la 
capitale. L’associaƟ on « Art Mural » 
est responsable de la réalisaƟ on de 
la plupart des murs BD de Bruxelles. 
С’est un collecƟ f créé en 1984 par 
cinq peintres qui a essenƟ ellement 
pour but les réalisaƟ ons extérieu-
res en espace public. L’associaƟ on 
crée des fresques depuis 1993 au 
rythme de 2 à 3 œuvres par an. 
Les deux membres fondateurs 
de l’assosiaƟ on qui sont présents 
sur tous les projets sont Georgios 
Oreopoulos et David Vandegeerde, 

aux côtés de nombreux autres arƟ s-
tes. Aujourd’hui, une cinquantaine 
de fresques rehaussent11 les faça-
des du Pentagone12. Les auteurs 
bruxellois ayant contribué à l’essor 
du neuvième art sont nombreux. 
Dans chaque quarƟ er, au détour 
des rues et ruelles bruxelloises, les 
« bulles13 » sont à peu près partout 
dans Bruxelles et surtout au Centre 
Belge de la Bande Dessinée, installé 
dans une superbe construcƟ on Art 
Nouveau.
Le CBBD monte régulièrement des 
exposiƟ ons thémaƟ ques. Bruxelles 
célèbre ses héros partout dans la 
ville dans les innombrables librai-
ries et bouƟ ques qui regorgent de 

pages à dévorer, de miniatures à 
collecƟ onner, de gravures et de li-
thographies.
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...Un jour, un vieux menuisier12 du 
nom de Giuseppe trouve par terre 
une bûche13 et décide d’en faire un 
pied de table. C’est alors que la bû-
che émet des protestaƟ ons ! Eff rayé, 
Giuseppe décide de se débarrasser 
de la bûche en la donnant à son vieil 
ami Carlo en lui expliquant que s’il 
en sculpte un panƟ n14, ce dernier 
pourra danser et chanter et lui rap-
porter de l’argent. Papa Carlo suit 
ces conseils et bapƟ se le panƟ n Bou-
raƟ no. Mais il renonce15 à le faire tra-
vailler et l’envoie à l’école pour qu’il 
y reçoive une bonne éducaƟ on. 
Mais BouraƟ no n’a aucune envie d’al-
ler à l’école. Papa Carlo lui off re alors 
un livre qu’il a acheté en revendant 
son manteau. Emu par ce sacrifi ce, 
le panƟ n se décide à aller à l’école. 
Chemin faisant, il voit le cirque de 
Karabas-Barabas et choisit d’y aller 
avant. Malheureusement pour lui, 
Karabas le fait prisonnier !
Alors que Kababas veut se servir de 
BouraƟ no comme bois pour sa che-
minée, le panƟ n lui apprend que la 
cheminée de son père n’est qu’une 
toile peinte. Karabas pense alors que 
c’est peut-être l’accès du fameux tré-
sor du magicien et donne des pièces 
d’or à BouraƟ no afi n qu’il les remeƩ e 

à son père et que ce dernier les met-
te dans sa cacheƩ e16. Il paye ensuite 
Alicia la renarde et Basilio le chat 
pour qu’ils espionnent BouraƟ no et 
volent le trésor après avoir décou-
vert la cacheƩ e de son père. Mais en 
voulant leur remeƩ re la clé du tré-
sor, il la laisse tomber dans l’eau ! 
Alicia et Basilio décident alors de 
voler les pièces d’or que Karabas a 
donné à BouraƟ no. Pour cela, ils lui 
racontent une fable incroyable : une 
somme d’argent peut être mulƟ pliée 
par dix si on met les pièces dans le 
trou creusé dans le Champ des Mer-
veilles et qu’on répète 3 fois une 
formule magique, avant de s’endor-
mir. Le lendemain, un arbre magique 
avec des pièces à chaque branche 
apparaîtra. BouraƟ no, qui est très 
naïf, part dans le champ alors que la 
nuit tombe et se fait aƩ aquer par la 
renarde et le chat qui se sont mas-
qués. Après avoir avalé les pièces, 
BouraƟ no est raƩ rapé par les deux 
coquins17 qui le pendent à la bran-
che d’un arbre afi n qu’il recrache les 
pièces... 
Le lendemain, il est retrouvé par 
Malvina, une marionneƩ e de la trou-
pe de Karabas qui a réussi à s’échap-
per. Malvina tente de lui donner une 

bonne éducaƟ on, mais le panƟ n se 
montre indiscipliné. 
Esuite il reçoit un message d’Alicia et 
Basilio, s’enfuit et arrive au Champ 
des Merveilles situé dans le Pays des 
Benêts où il met les pièces d’or dans 
un trou. Cependant, comme Boura-
Ɵ no ne veut pas dormir, la renarde 
et le chat vont chercher un commis-
saire qui dit à BouraƟ no :
– Tu a commis trois crimes : tu es 
vagabon, tu n’as ni passeport, ni tra-
vail.
Et il ordonne de noyer BouraƟ no 
dans l’étang.
Une vieille tortue qui habite dans cet 
étang vient dire à BouraƟ no qu’elle 
l’aƩ endait, car le magicien lui avait 
dit que la clé d’or (qu’elle a repêchée 
après que Karabas l’a laissée tom-
ber) devait être remise à la dernière 
marionneƩ e sculptée dans le bois 
magique. 
Et voilà, BouraƟ no et ses amis ont 
pénétré dans la pièce secrète où se 
trouve un superbe théâtre. Les pan-
Ɵ ns décident d’y résider et même d’y 
produire un spectacle... Spectacle 
qui devient très vite bien plus popu-
laire que celui de Karabas ! 
Et c’est ainsi qu’ils vécurent heureux 
à tout jamais.

1 divorce (m) – развод
2 reminiscence (f) – воспоми-
нание
3 terroir (m) – (зд.) провинци-
альный колорит 
4 vigoureux – (зд.) яркий

5 gentilhommière (f) – неболь-
шая дворянская усадьба
6 hobereau (m) dégénéré – пред-
ставитель вырождающегося 
мелкопоместного дворянства
7 déchéance (f) – упадок, вы-

рождение
8 roman (m) d’anticipation – 
научно-фантастический роман
9 exhorter – поучать, призывать
10 bourreau (m) – палач, мучитель
11 dérober – похищать, красть

12 menuisier (m) – столяр
13 bûche (f) – полено
14 pantin (m) – кукла
15 renoncer à – отказываться от
16 cachette (f) – тайник
17 coquin (m) – мошенник

Né en 1883 à Nikolaïevsk (Pougatchev), Alexis Tolstoï pas-
se son enfance avec sa mère, nièce de Tourgueniev, qui 
s’est remariée après son divorce1 d’avec le comte Niko-
laï Tolstoï, parent éloigné du grand romancier. Après ses 
études secondaires à Syzran, puis à Samara, Alexis en-
tre à l’InsƟ tut de technologie de Saint-Péter-
sbourg, qu’il quiƩ e en 1907 sans avoir 
obtenu son diplôme d’ingénieur, 
pour se consacrer à la liƩ érature.
Dès l’âge de seize ans, il écrit 
des vers dont quelques-uns 
sont publiés en 1905. Mais 
c’est de 1907 que datent 
ses véritables débuts lit-
téraires, lorsque paraît 
son recueil de poésies 
lyriques. Un peu plus 
tard, on décèle le goût 
postsymboliste de la 
stylisaƟ on populaire 
ou naïve dans ses 
premiers récits histo-
riques qui imitent la 
langue et le style des 
documents du XVIIIe 
siècle (« Le Rival » et 
« Le Cahier de jaspe ») ; 
dans un recueil de contes 
où les souvenirs d’enfan-
ce se mêlent aux réminis-
cences2 folkloriques (« Les 
Contes de la pie ») ; ainsi que 
dans son second recueil de vers 
également inspiré par le folklore 
(« Au-delà des fl euves bleus »).
Ces œuvres témoignent cependant déjà 
d’un goût et d’un sens remarquables des cho-
ses du terroir3, ainsi que d’un vigoureux4 talent descripƟ f. 
Ces qualités se retrouvent dans une série de nouvelles 
contemporaines. Ces récits, qui ont pour cadre des gen-
Ɵ lhommières5 provinciales et pour héros des hobereaux 
dégénérés6, conscients de leur déchéance7 mais incapa-
bles d’y porter remède, renouent avec la tradiƟ on du 

réalisme psychologique et social à tendance saƟ rique. 
Correspondant de guerre en 1914-1916, Alexis Tolstoï 
publie des reportages et des récits qui exaltent le senƟ -
ment de l’unité naƟ onale et célèbrent la régénéraƟ on de 

l’intellectuel au contact de l’homme du peuple. Son 
patrioƟ sme le rend d’abord hosƟ le à la Ré-

voluƟ on bolchévique, devant laquelle il 
se réfugie à Paris. 

Emigré, il évoque dans un livre 
de souvenirs romancés « L’En-

fance de Nikita », l’atmos-
phère poéƟ que de son 

enfance provinciale. En 
1921, il rejoint à Berlin le 

mouvement d’émigrés 
qui reconnaît dans les 
bolchéviks les ras-
sembleurs des terres 
russes et les restau-
rateurs de l’Etat na-
Ɵ onal.
Revenu en Russie 
en 1923, il écrit des 
pièces historiques, 
des romans d’anƟ ci-
paƟ on8 (« Aelita » et 

« L’Hyperboloïde de 
l’ingénieur Garine »). 

C’est cependant dans le 
« réalisme monumental » 

que va s’épanouir son talent 
épique de romancier (« Le 

Chemin des tourments » et « Le 
MaƟ n maussade »). 

En 1936, Alexis Tolstoï, qui avait lu le 
conte « Pinocchio » de Collodi lorsqu’il 

était jeune, a eu l’idée d’en faire une version 
plus adaptée aux enfants russes. Pourtant Tolstoï raconte 
une histoire bien diff érente de celle de Collodi : il ne s’agit 
plus d’un conte moral qui exhorte9 les enfants à ne pas 
menƟ r pour devenir raisonnables, mais d’un récit dans 
lequel le héros se révolte contre ses bourreaux10 pour 
trouver la liberté.

Il était une fois un vieux magicien qui uƟ lisa le bois d’un arbre magique pour sculpter des per-
sonnages qui prirent vie. Un méchant individu du nom de Karabas-Barabas déroba11 les peƟ ts 
personnages de bois et en fi t ses esclaves. Le pauvre magicien en mourut de désespoir. Karabas 
lui vola une peƟ te clé d’or ouvrant une porte donnant accès à un trésor... porte dont Karabas ne 
connaît pas l’emplacement exact, tout juste sait-il qu’elle se trouve derrière une cheminée...
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d’après www.lexpress.fr beaute beaute

Vous dites souvent que les femmes 
ont toujours été la grande aff aire 
de votre vie. Quelle concepƟ on 
vous faites-vous de la féminité?

Il y a une catégorie que j’apprécie 
parƟ culièrement chez les femmes, 
c’est la catégorie des survivors4. 
On peut les lâcher absolument 
n’importe où, elles se dé-
brouilleront. Les princesses 
au sens liƩ éral du terme, 
ça ne m’intéresse pas : il 
faut qu’il y ait un sens de 
la survie. 

Pour quelle raison est-ce 
si important pour vous?

J’ai été élevé dans l’idée 
qu’une femme qui se faisait 
jolie était forcément un produit 
pour les hommes, quelque chose 
qui, sans l’appui de ces derniers, 
devenait déliquescent5. Je disais : 
« Mais pourquoi ? » J’avais 12 ou 13 
ans, le lycée Paul-Valéry était hyper-
poliƟ sé, tout le monde manifestait 
contre la loi Haby6, mais, moi, je 
m’en fi chais7 ; ce 
qui m’intéres-
sait, c’était 
de savoir 
pourquoi on 
trouvait qu’une fi lle était bête parce 
qu’elle était sur des talons.

Je trouve que vos souliers magni-
fi ent8 la puissance des femmes.

Je ne fais que conƟ nuer leur travail. 
Tina Turner, on regarde ses jambes, 

elle est en talons hauts, elle danse, 
elle existait avant les talons, elle a 
juste besoin de souliers, voilà... Les 
souliers sont pour moi une extension 

naturelle de la force fémi-
nine. Quand une peƟ te 
fi lle de 5 ans se met dans 
des talons, c’est une aƫ  -
rance innée, ce n’est pas 

pour 
ressembler 

à la géniale Kate Moss qu’elle 
aurait vue dans un magazine. C’est 
bien sûr pour être grande, pour res-
sembler à sa maman, mais c’est sur-
tout, pour moi, un insƟ nct immédiat 
sur le fait que c’est quelque chose de 
féminin, de troublant et de ludique. 

L’escarpin3 demeure un grand clas-
sique. Comment expliquez-vous 
que le Pigalle9 soit le seul escarpin 
à être devenu iconique?

Tous les souliers sont modelés sur 
une forme. La forme, 
c’est une cambrure10 
et un bout11, à la-
quelle on ajoute 

un talon, donc une li-
gne verƟ cale. On voit tout de suite 
si une forme est belle, ou si elle ne 
l’est pas, avec un escarpin. D’ailleurs, 
quand on crée une nouvelle forme, 
on fait toujours un escarpin, car c’est 
vraiment comme un visage, avec un 
nez, des yeux, un écartement entre 
les yeux, une bouche : on crée une 

1 talon (m) – каблук, talon aiguille 
– шпилька
2 semelle (f) – подошва, semelle 
(f) compensée – платформа
3 Виды обуви (см. кроссворд 
FRANcité N 62) 
4 survivor – (англ.) человек, пре-
одолевающий любые трудности
5 déliquescent – вырождающий-

ся, упадочный
6 La loi Haby – французский за-
кон об образовании (по имени 
министра образования Рене 
Аби) от 11 июля 1975
7 je m’en fichais – мне было не 
до этого
8 magnifier – возвеличивать
9 le Pigalle – модель туфлей 

марки Лубутен
10 cambrure (f) – геленок (супи-
натор) – деталь обуви, поддер-
живающая свод стопы
11 bout (m) –  носок (обуви)
12 structure (f) osseuse – скелет, 
основа
13 ingrat – неприятный, некра-
сивый

14 ambigu – двусмысленный
15 allure (f) – (зд.) вид, avoir de 
l’allure –  хорошо выглядеть
16 pointure (f) – размер обуви 
17 semelle (f) – (зд.) стелька
18 se détendre – растягиваться
19 verni – лакированный
20 centre (m) de gravité – центр 
тяжести

ChrisƟ an LoubouƟ n est un créateur français de 
chaussures et de sacs à main de luxe. Dès ses 
18 ans, ChrisƟ an eff ectue un stage chez Char-
les Jourdan, inventeur du talon1 aiguille, et 
travaille en free-lance pour d’autres maisons 
presƟ gieuses comme Chanel et Dior. En 1988, 
LoubouƟ n entre chez Roger Vivier, qui devien-
dra son mentor. C’est à la fi n de l’année 1991, 
à 27 ans, qu’il fonde la marque qui porte son 
nom, désormais mondialement connue. Avec 
des magasins à Paris, Londres et New York 
notamment, ChrisƟ an LoubouƟ n a su s’im-
planter durablement comme une fi gure incon-
tournable de la mode féminine. La spécifi cité 

de ChrisƟ an LoubouƟ n, c’est des semelles2 en 
cuir rouge qui font l’objet d’un engouement de 
la part des clients mais aussi des médias. Lou-
bouƟ n propose un large panel de chaussures : 
ballerines, mules, boƩ es et boƫ  nes3, à semelle 
compensée2... Ses spectaculaires souliers ont 
conquis le cœur de Nicole Kidman, Angelina 
Jolie, Victoria Beckham et Carla Bruni-Sarkozy, 
enfl ammé l’imaginaƟ on des féƟ chistes ordi-
naires depuis déjà plus de vingt ans. En 2011, 
LoubouƟ n a innové en ouvrant une bouƟ que 
exclusivement dédiée aux hommes avec des 
sneakers, des mocassins3 et des modèles clas-
siques, toujours avec la semelle rouge. 

structure osseuse12. Une forme par-
faite, c’est exactement comme pour 
la structure d’un visage, c’est un jeu 
de proporƟ ons entre ses diff érents 
éléments. Il y a des visages qui peu-
vent être un peu plus jolis une fois 
maquillés, mais maquiller un visage 
ingrat13 ne donnera jamais la per-
fecƟ on de celui de Greta Garbo. Eh 
bien, l’escarpin, c’est la forme non 
maquillée, réduite à sa structure. 

Pour quelle raison ce soulier s’ap-
pelle-t-il Pigalle ? Car c’est un peu 
ambigu14. Je sais que vous avez 
toujours aimé en jouer...

A l’époque où je vendais moi-mê-
me les souliers dans la bouƟ que 
de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau, je me suis rendu compte 
d’une chose qui m’a toujours 
amusé. Une femme sexy es-
saiera un soulier comme 

le Pigalle et pensera que, grâce à lui, 
elle ajoutera quelque chose d’un peu 
« chic » à sa physionomie. Une autre 
femme, ceƩ e fois très chic, essaiera 
le même soulier et se dira que, grâce 
à lui, elle ajoutera quelque chose de 
sexy à son apparence. C’est drôle, 
parce que certains souliers appel-
lent diff érentes interprétaƟ ons en 
foncƟ on de la femme qui l’envisage. 
C’est ça, pour moi, le côté parisien : 
les gens recherchent ce qu’ils n’ont 
pas vraiment et essaient d’équilibrer 

leur allure15 en choisissant, 
selon les cas, soit 

une chose chic de 
créateur, soit une 
chose plus sexy.

Comment porter 
des talons plus 

d’une heure ?
C’est simple : il 

faut choisir 

des sou-
liers à sa vraie 

pointure16 et, si 
l’on se sent serrée, 
prendre une demi-
pointure au-des-
sus et ajouter une 
fi ne semelle17. Les 

femmes choisissent toujours une de-
mi-pointure en dessous. Elles ont le 
complexe du grand pied ! Suggérer 
à une femme de porter des souliers 
plus grands pour son confort la cho-
que, c’est comme la vieillir. Pourtant, 
il faut savoir que, si les souliers en 
cuir se détendent18 un peu, ceux en 
soie ou en saƟ n ne bougent pas. Les 
chaussures vernies19 sont également 
assez peu souples. Pour les talons 
très hauts et les cambrures extrêmes, 
il vaut mieux avoir un grand pied. 
Un 39 vit mieux la hauteur qu’un 36 
car il s’étale mieux sur la cambrure. 
D’ailleurs, les pieds ont grandi. Il y 
a vingt ans, je fabriquais beaucoup 
plus de 37 que de 40. Aujourd’hui, 
c’est l’inverse.

Un moyen express d’apprendre à 
marcher en talons ?

S’entraîner en montant et en des-
cendant des escaliers. Parce que 
cela demande de monopoliser ses 

muscles et de se concentrer. Après, 
sur un terrain plat, tout devient mira-
culeusement facile, on a l’impression 
qu’on peut courir en escarpins !

Avez-vous déjà marché avec vos 
escarpins ?

Une fois ! Pour tester une forme de 
talon et voir où se situait le centre 
de gravité20. J’ai chaussé ces souliers 
comme un chercheur, 
pour répondre à une 
quesƟ on technique et 
pour connaître une 
sensaƟ on fémi-
nine.

par Elena Plakushchaia
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Je veux du bonheur

par Elena Plakushchaia

1 soul (m) [sɔl] – одно из на-
правлений ритм-энд-блюза
2 harmonica (m) – губная гар-
мошка
3 Zazie – Isabelle Marie Anne de 
Truchis de Varennes – француз-
ская автор-композитор и ис-
полнительница французской 
песни, поп- и рок-музыки
4 Dove Attia – французский му-
зыкальный продюсер

5 abouti – успешный
6 se trouver le bec dans l’eau – 
томиться долгим ожиданием
7 s’avérer – оказываться
8 Les Enfoirés – объединение 
артистов и общественных дея-
телей, проводящих концерты в 
пользу благотворительной ор-
ганизации Les Restos du Cœur, 
основанной Колюшем в 1985
9 insigne (m) – знак отличия

10 Chevalier (m) des Arts et des 
Lettres – кавалер ордена Ис-
кусств и литературы (ведом-
ственная награда министерства 
культуры Франции)
11 angoissant – мучительный, 
томительный
12 meurtri – истерзанный
13 sans crier gare – неожиданно
14 bayou (m) et zydeco (m) – му-
зыкальные стили Луизианы

15 faire le bœuf – (зд.) импрови-
зировать
16 ravager – опустошать, разру-
шать
17 mal (m) du pays – ностальгия, 
тоска по родине
18 voix (f) samplée – повторяю-
щийся вокальный элемент
19 peaufiner – (зд.) доработать
20 élégiaque – мечтательно-
грустный, элегический

Après un véritable parcours du combat-
tant, Christophe Maé est nommé parmi les 
chanteurs français les plus en vue, fi gurant 
dans la tête des meilleures ventes de l’an-
née 2007 avec son premier album « Mon 
Paradis ». 

survient sans crier gare13 et dé-
clenche soudain l’inspiraƟ on ». 
Pourquoi ne pas consacrer une 
parƟ e de ce nouvel album à la 
musique de la Nouvelle-Orléans ? 
Après « Mon Paradis » tourné 
vers la Jamaïque et « On Trace La 
Route » aux senteurs africaines, 
ce troisième opus studio baigne 
de la lumière louisianaise, celle 
du bayou et du zydeco14.
D’un nouveau voyage, Christophe 
ramène d’autres idées de chan-
sons. Comme il dit : « On a traîné 
dans les clubs de jazz, ça faisait 
le bœuf15 partout, des jeunes, des 
vieux, des musiciens monstrueux, 
tous d’une élégance rare. J’ai eu 
envie de retranscrire ce que j’ai 
vu là-bas. » Naîtront ainsi des Ɵ -
tres comme A l’abri, ode à l’après 
l’ouragan Katrina, qui a ravagé16 
la ville en été 2005, ou Ma Jolie, 
complainte sur le mal du pays17 
scandée de la voix samplée18 du 

légendaire bluesman Leadbelly.
Je veux du bonheur, la chanson 
qui donnera fi nalement son Ɵ tre 
à l’album, Christophe l’a reçue 
en cadeau. « J’avais croisé Serge 
Lama sur une tournée des Enfoi-
rés, je lui ai demandé de m’écrire 
quelque chose qui fasse du bien, 
comme un mantra. Trois mois 
après, en pleine nuit, je recevais 
ce texte... » Christophe peau-
fi ne19 la chanson jusqu’à en faire 
une sorte de slogan élégiaque20, 
d’hymne à l’amour et à la joie. 
« Quand j’appelle cet album «Je 
veux du bonheur», ça veut dire 
qu’il faut aller de l’avant. C’est 
sourire et recevoir tout autant. Il 
faut parƟ r du bon pied et rester 
posiƟ f ». 
«Je veux du bonheur» – chante 
Christophe Maé. Une revendi-
caƟ on légiƟ me de la part d’un 
arƟ ste qui s’est toujours donné 
pour mission d’en off rir.

J’veux du bonheur, j’veux de la joie
Qu’on m’éclate le cœur d’hallelujah
Prends ma main je t’emmène
Je connais le chemin,
Il se montre sans peine et sans chagrin.

Rf :
Ah, dis-toi qu’il fait beau,
Et que le temps est aussi chaud 
qu’hier
Ouais, dis-toi qu’il fait chaud, oh
Et qu’on fera la peau à l’hiver
Oh, no.

Des milliers de cœurs résonnent 
au fond de moi
Peut-être un peu voleur, 
pour ne pas être froid
Prends ma main je t’emmène
Je connais un senƟ er
Il se montre sans peine et sans souliers.

Rf

Danse comme si personne ne te regardait
Chante comme si personne ne t’entendait
Souris à la vie comme si elle te souriait
Oui vas-y danse comme si personne 
ne te regardait
Chante comme si personne ne t’entendait
Souris à la vie comme si elle te souriait

Rf

Je veux l’été à volonté
Casser les murs pour voir l’azur
Je veux voir mes parents longtemps
Pourquoi pas leur parler encore mille ans

Je veux voir pousser les fl eurs 
et mes enfants
Croiser l’amour à tous les carrefours
Me baigner dans des rivières de prières, 
ouais
Etre béni des grands

Je veux de la joie, de l’amour, 
d’la bonne humeur, ouais
J’veux du bonheur, j’veux vivre, 
j’veux du bonheur, ouais

Christophe MarƟ chon est né le 
16 octobre 1975 à Carpentras, 
dans le Vaucluse. Dès sa plus 

tendre enfance il baigne dans un uni-
vers musical teinté de jazz et de soul1, 
iniƟ é par un père musicien amateur. 
AƩ eint d’une polyarthrite chroni-
que alors qu’il n’a que seize ans, le 
jeune homme doit abandonner une 
carrière de skieur professionnel, qui 
s’annonce pourtant promeƩ euse. 
Christophe se tourne alors vers son 
autre grande passion, la musique, 
et commence à s’iniƟ er à l’har-
monica2, à la guitare, au 
violon, à la baƩ e-
rie et au chant. 
Il fait plus 
tard le tour 
des bals, 
des galas et 
des bars, et 
chante aux 
côtés de fa-
meuse Zazie3. 
Par la suite, il 
rencontre le célè-
bre producteur Dove 
Aƫ  a4, qui lui accorde 
le personnage du frère du 
roi dans la comédie musi-
cale abouƟ e5 Le Roi Soleil, 
qu’il interprète entre 2005 et 
2007.
En 2007, Christophe Maé présente 
son premier album « Mon Paradis ». 
« Ça se fait assez naturellement. Il ne 
me reste plus que deux mois avec la 
troupe.... Cela arrive au bon moment : 
je tourne la page en sortant cet al-
bum et cela me permet de ne pas me 
retrouver le bec dans l’eau6. Le Roi 
Soleil, ça a été un tel succès, je suis 
très heureux d’avoir pu sorƟ r mon al-
bum avant la fi n de l’aventure… » 
L’opus enregistre un vrai succès, avec 
1 600 000 copies écoulées et une cer-
Ɵ fi caƟ on Disque de Diamant. Le sin-
gle On s’aƩ ache parƟ cipe largement 
à la réussite de l’album et lui permet 
de gagner le NRJ Music Award de la 
Chanson de l’Année. Paraissent en-
suite des Ɵ tres comme Parce qu’on 
ne sait jamais, Ça fait mal ou encore 

Belle Demoiselle. La 
même année, il en-
treprend une tour-
née qui s’avèrera7 
réussie, avec des 
salles complètes à 
chaque prestaƟ on 
donnée par le jeu-
ne chanteur. Chris-
tophe s’octroie le 
NRJ Music Award, 

ainsi que le Prix de la Ré-
vélaƟ on du Public à l’oc-
casion des Victoires de la 
Musique.
En 2008, il organise une 
autre tournée et prend 
part au concert des Enfoirés8. Lors des 
NRJ Music Awards 2009, Christophe 
Maé reçoit deux prix principaux. Puis 
il présente son troisième album « On 
trace la route », avec Dingue Dingue 
Dingue comme premier single.
En 2010, Maé est déjà le chanteur 
francophone qui a gagné le plus d’ar-
gent. Le 23 janvier 2011, il reçoit les 
insignes9 de Chevalier des Arts et des 
LeƩ res10 des mains du ministre de la 
culture, Frédéric MiƩ errand. 
Rentrant d’une tournée triomphale 
mais épuisante après le succès de 
l’album, Christophe avait « l’esprit 

vide, incapa-
ble d’écrire 
ou de com-
poser ». Une 

s i t u a t i o n 
angoissante11 

qu’il décrira 
plus tard dans la 

chanson Ma dou-
leur, ma peine sur 

son nouvel album. 
Chistophe  part en 
famille à la Nouvelle-
Orléans, pour se chan-

ger les idées. « J’ai 
découvert une 

sorte de pa-

radis musical, un pays où la musique 
est omniprésente, où les rythmes en-
diablés scandent aussi bien les jours 
que les nuits ».
De ce voyage naîtra une véritable 
passion pour la Louisiane, ses harmo-
nies, ses couleurs, ses odeurs, sa joie 
de vivre. Une passion qu’il exprime 
dans Tombé sous le charme, premier 
single du nouvel album sorƟ  en 2013, 
qui est une véritable déclaraƟ on 
d’amour à ceƩ e ville meurtrie12 mais 
toujours triomphante. « Ça aurait 
pu s’inƟ tuler « le déclic ». CeƩ e illu-
minaƟ on soudaine, ce « satori » qui 

d’après www.christophe-mae.fr
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comprimer le mélange air-gaz (ou 
air-essence) avant l’infl amma-
Ɵ on15, ce qui augmente le 
rendement. On uƟ lise 
pour ce moteur des hy-
drocarburants liquides 
légers (essence).
Dans le cas du moteur 
diesel, la compres-
sion de l’air seul à une 
pression encore plus 
élevée, suivie de l’in-
jecƟ on16 du combusƟ ble 
(hydrocarbures lourds) qui 
s’enfl amme tout seul, sans éƟ ncelle, 
augmente encore le rendement. Le 
moteur à explosion peut aussi pré-
senter le phénomène d’auto-alluma-
ge parƟ culièrement néfaste, si son 
taux de compression est trop élevé. 
L’indice d’octane, traduisant l’apƟ tu-
de du carburant à la détonaƟ on, est 
alors corrigé par des addiƟ fs17 anƟ -
détonants. Mais à haut régime, l’ad-
mission de mélange carburé venant 
du carburateur se fait moins bien, 
ce qui fait chuter le rendement et la 
puissance.
Pour remédier à cela, la recherche 
poussa les inventeurs à uƟ liser la su-
ralimentaƟ on, l’eff et turbo. On aug-
mente la pression d’admission par 
l’uƟ lisaƟ on d’un turbocompresseur 
entraîné par les gaz d’échappement. 

Enfi n, l’injecƟ on améliore encore le 
travail des carburateurs : le car-

burant est pulvérisé et forme 
un mélange plus stable qui 

permet d’augmenter en-
core la pression, donc 
le taux de compression. 
On obƟ ent ainsi un 
gain18 d’environ 20 % 
de la puissance maxi-

male. De plus, grâce aux 
calculateurs électroni-

ques, l’injecƟ on adapte la 
quanƟ té d’essence opƟ male, 

ce qui pollue moins, et économise le 
carburant.

Le cycle à quatre temps

Ce cycle est caractérisé par quatre 
temps ou mouvements linéaires du 
piston :
Admission. Le cycle commence à un 
point mort haut19, quand le piston 
est à son point le plus élevé. Pendant 
le premier temps le piston descend 
(admission), un mélange d’air et de 
carburant est aspiré dans le cylindre 
via la soupape20 d’admission.
Compression. La soupape d’admissi-
on se ferme, le piston remonte com-
primant le mélange admis.
CombusƟ on-Détente. Le mélange air-
carburant est alors enfl ammé, habi-
tuellement par une bougie d’alluma-

ge, aux environs du deuxième point 
mort haut (remontée complète du 
piston). La pression des gaz portés 
à haute température lors de la com-
busƟ on force le piston à descendre 
pour le troisième temps (combus-
Ɵ on-détente). Ce mouvement est le 
seul temps moteur (produisant de 
l’énergie directement uƟ lisable).
Echappement21. Lors du quatrième 
et dernier temps les gaz brûlés sont 
évacués du cylindre via la soupape 
d’échappement poussés par la re-
montée du piston.
Le cycle théorique tel que décrit 
précédemment présente très bien le 
principe. En praƟ que, il y a des sub-
Ɵ lités qui s’addiƟ onnent. En eff et, 
entre chaque temps théorique, il y a 
des transiƟ ons, ou encore des demi-
temps. Au cycle de compression par 
exemple, les soupapes se referment 
après que le piston commence sa re-
montée. On parle donc d’un retard. 
Alors que le cycle d’échappement se 
fait, et avant même que le piston soit 
à son niveau supérieur, la soupape 
d’admission est déjà entre-ouverte. 
La soupape d’échappement se re-
ferme alors que le piston amorce sa 
descente et que de l’air frais est déjà 
présent dans le cylindre.
Le moteur à quatre temps est en fait 
très fl exible et en jouant avec ces 

temps d’ouverture des 
soupapes, chaque mo-
teur est apte à avoir 
son propre caractère 
et caractérisƟ ques en 
termes de polluƟ on. 
Les moteurs moder-
nes jouent beaucoup 
avec ces paramètres 
en les faisant varier en 
conƟ nu en foncƟ onne-
ment. C’est le fruit de 
l’électronique.

techniquetechnique

Les premiers moteurs étaient hy-
drauliques, se servant de l’éner-
gie d’une masse d’eau tom-
bant d’une certaine 
hauteur. Mais c’est 
en passant à l’état de 
vapeur que l’eau va 
faire sa révoluƟ on. 
En 1712, Thomas 
Newcomen applique 
pour la première 
fois le principe 
de la machine à 
vapeur1. Joseph 
Cugnot pré-
sente en 1771 le 
fardier2 à vapeur, 
véritable ancêtre 
de l’automo-
bile, se dé-
plaçant sur 
trois roues à 
la vitesse de 
12 km/h. Mais Cu-
gnot fut frappé par un dé-
tail : il était impossible de le diriger.
En 1863, un ingénieur belge, EƟ enne 
Lenoir inventa le premier monocy-
lindre3 à quatre temps4 en suivant le 
cycle d’Alphonse Beau de Rochas. En 
1885, GoƩ lieb Daimler créa le pre-
mier moteur à explosion à essence, 
un carburant nouveau.
Les moteurs à combusƟ on5 interne 
nous sont très familiers, et nous les 

uti-
l i s o n s 
tous les jours 
dans nos voitures. 
C’est l’augmentaƟ on de pression due 
à la combusƟ on d’un carburant qui 
va pousser un piston6, relié par une 
bielle7 à un vilebrequin8. Un mou-

vement alternaƟ f (aller et retour du 
piston) est donc transformé en un 
mouvement rotaƟ f qui se communi-
que aux roues.

On disƟ ngue le moteur à explo-
sion, dans lequel la combus-

Ɵ on est dé-
clenchée 
par une 
é t i n c e l l e 

provoquée par 
une bougie, du 

moteur diesel, 
où la combus-
Ɵ on est spon-
tanée du fait 
de la pres-
sion aƩ einte 
par la com-
pression9 du 
piston.
Dans le cas 

du cycle à 
deux temps, 

l’admission10, la 
combusƟ on et la 

détente11 se font sur 
un temps, et le re-

foulement12 sur l’autre. 
L’inerƟ e propre des gaz est 

mise en jeu, et le rendement13 
reste faible, ce qui limite son usage 
aux moteurs de peƟ tes cylindrées14.
L’idée du moteur à quatre temps 
d’Alphonse Beau de Rochas fut de 

1 Подробно см. FRANcité N 51 
c.18-19
2 fardier (m) – грузовая повозка
3 monocylindre (m) – одноци-
линдровый мотор
4 temps (m) – (зд.) такт
5 combustion (f) – сгорание, 
воспламенение

6 piston (m) – поршень
7 bielle (f) – шатун (кривошипно-
шатунный механизм)
8 vilebrequin (m) – коленчатый 
вал
9 compression (f) – сжатие
10 admission (f) – впуск, подача 
топлива

11 détente (f) – (зд.) расшире-
ние объёма горючей смеси
12 refoulement (m) – выброс
13 rendement (m) – (зд.) коэф-
фициент полезного действия
14 cylindrée (f) – рабочий объём 
цилиндра, литраж
15 inflammation (f) – зажигание

16 injection (f) – впрыскивание
17 additif (m) – присадка
18 gain (m) de la puissance – уве-
личение мощности
19 point (m) mort haut – верх-
няя мертвая точка
20 soupape (f) – клапан
21 échappement (m) – выхлоп

Nous sommes entourés à ce début du XXIe siècle 
par les fruits du génie technologique de l’homme, 
une mulƟ tude d’appareils plus ou moins comple-
xes, allant de la montre à l’avion, qui nous ser-
vent grâce à cet organe qui les fait vivre pour 

nous : leur moteur ! Suivant la nature de la source 
d’énergie, la vapeur, l’électricité, les hydrocarbu-
res (essence, diesel, gaz), les principes de fonc-
Ɵ onnement changent, mais l’idée de base reste 
la producƟ on d’énergie mécanique.
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La dégustation

La dégustaƟ on du vin est le plaisir 
d’ouvrir nos yeux, d’exercer notre nez 
et nos papilles1. Bien déguster, c’est 
d’abord choisir son verre. Celui qui 
convient le mieux est le verre tulipe, 
appelé aussi « verre à Bordeaux » : 
évasé à la base et légèrement re-
fermé au sommet, il favorise l’aéra-
Ɵ on2 du vin et la concentraƟ on des 
arômes. Très important est de ne 
remplir le verre qu’à un Ɵ ers de sa 
hauteur pour pouvoir l’incliner, et 
surtout, le tenir par le pied. Il éxiste 
trois étapes de la dégustaƟ on du vin : 
examen visuel, olfacƟ f et gustaƟ f3. 
D’abord, on examine sa limpidité4 
pour avoir une indicaƟ on sur la pro-
preté. Portez votre verre à hauteur 
d’œil en direcƟ on d’une lumière 
vive et sur fond blanc. Regardez sa 
couleur qui par son intensité et ses 
nuances donne une indicaƟ on sur la 
consistance et l’évoluƟ on du vin et 
enfi n sa brillance pour connaître la 
teneur en acidité du vin. Les nuances 
des vins rouges varient 
avec l’origine 
et l’âge du 
vin. Les 

plus jeunes vins ont souvent une cou-
leur intense, violacée ou pourpre. Ils 
évoluent ensuite vers des teintes ru-
bis, cerise ou grenat. Une couleur de 
tuile orangée ou brune est le privilè-
ge des vins les plus vieux. Les blancs 
secs vont de l’incolore au jaune 
paille. Les moelleux et liquoreux of-
frent des coloraƟ ons plus marquées 
allant de l’or pâle à l’ambre.
Abaissez le verre pour observer ses 
nuances contre les parois du verre. 
On note la viscosité5 pour savoir s’il 
est onctueux, rond ou gras6. 
SenƟ r un vin, c’est entrer dans un 
vaste univers de parfums qui évo-
quent la nature, les saisons, des 
maƟ ères familières ou plus sauva-
ges. Sentez le vin qui reste au re-
pos. L’intensité aromaƟ que peut 
être puissante, ouverte, discrète 
ou fermée ; la nuance aromaƟ que 
peut être fl orale, fruitée, végétale, 
boisée, épicée, minérale, grillée, 
empyreumaƟ que7, balsami-
que, animale, éthérées. 
On refait la même chose 

après agitaƟ on du 
verre. Tournez le 

vin dans le verre 
pour amplifi er 

la percepƟ on 
des arômes 

et leur intensité.
Enfi n on goûte le vin. Prenez-en une 
peƟ te gorgée, faites-la circuler dou-
cement dans la bouche, en aspirant 
un peƟ t peu d’air pour amplifi er la 
percepƟ on des arômes. Le goût peut 
être sucré, salé, acide ou amer.
Dernière étape : avalez le vin et 
concentrez-vous sur le « souvenir » 
qu’il laisse dans votre bouche. Tout 
autant que la couleur ou le bouquet, 
une bonne persistance des saveurs 
et des arômes révèle la noblesse du 
vin. L’acidité du vin peut être molle, 
souple, franche ou vive. Les œnolo-
gues cherchent toujours l’équilibre 
entre l’acidité et le moelleux.

Les mariages gourmands 

La base des « accords gourmands » 
est de concilier les deux noƟ ons, un 
peu contradictoires, de contraste et 
d’équilibre. L’équilibre explique par 
exemple l’accord entre le vin blanc 

sec et un poisson au goût faible. 
La noƟ on de contraste peut 

prendre des formes diver-
ses comme par exem-

ple l’onctuosité du vin 
liquoreux avec le pi-
quant du fromage de 

Roquefort.
Pour l’apériƟ f choisissez 

un vin léger, liquoreux 
ou moelleux, surtout 
si le repas commen-

ce par le foie gras. 
Le foie gras 
chaud s’ac-
compagne 

a g r é a b l e -
ment d’un 

Médoc, Saint-Emi-
lion ou Pomerol. Si le plat est as-

socié à un vin blanc sec, il faut servir 
le même (ou plus jeune) en apériƟ f. 

Un vin rouge en apériƟ f doit être 
jeune et fi n.

Le vin blanc sec est le com-

plément naturel. Un Graves accom-
pagne le poisson cru ou mariné, un 
Entre-deux-Mers est parfait avec 
une terrine8 de poisson, un Côtes 
de Blaye ou Côtes de Bourg – avec 
le poisson grillé, au four ou en court-
bouillon9. Pour le poisson en sauce 
vous pouvez servir un Entre-deux-
Mers ou un Graves, voire un vin 
rouge, par exemple un Médoc ou un 
Saint-Emilion, quand celui-ci rentre 
dans la composiƟ on de la sauce. Il 
existe l’expression « Entre-deux-Mers 
entre deux huîtres » : le vin blanc sec 
(un Côtes de Blaye ou un Côtes de 
Bourg) convient pour un plateau de 
fruits de mer, un Graves ou un Pes-
sac-Léognan pour le homard, la lan-
gouste ou un plat en sauce, un En-
tre-deux-Mers ou un Graves pour les 
moules marinières.
Le compagnon pour les tartes et en-
trées salées est un vin blanc sec. Une 
tarte aux légumes peut être accom-
pagnée du vin rouge tel un Bordeaux 
ou un vin de côtes.
L’accompagnement idéal des charcu-
teries10 est le vin rouge. Le rosé ou 
le clairet, comme les vins rouges de 
côtes se marie avec saucisse, saucis-
son et andouille11. Un vin de côtes 
accompagne pâté12 et terrine ; si la 
terrine est de gibier, prenez un Saint-

Emilion ou un Pomerol.
Un vin rouge de côtes est bien pour 
les mets faits des abats13 et triperie14. 
Servez un vin de la région du Médoc 
pour le foie et les rognons15, et pour-
quoi pas un rosé ou un clairet avec 
des brocheƩ es16.
Pour les viandes rouges17 le vin rou-
ge s’impose, toutes les appellaƟ ons 
conviennent. Privilégiez un vin de 
côtes ou un Saint-Emilion avec les 
viandes grillées ; un Bordeaux Su-
périeur, un Fronsac ou un Haut-Mé-
doc avec les viandes sautées18 ou en 
sauce ; un vin de la région du Médoc 
ou de Saint-Emilion avec les côtes de 
mouton ou le gigot19 ; un vin de cô-
tes ou un Fronsac avec les ragoûts ; 
un Bordeaux avec le pot-au-feu20.
Les viandes blanches demandent un 
vin rouge aussi, mais avec fi nesse. Un 
Bordeaux avec le porc et les viandes 
froides ; un vin du Médoc, un Graves 
ou un vin de côtes pour le veau ; un 
vin du Médoc ou un Pomerol pour 
l’agneau.
Pour les volailles choisissez un vin 
rouge : un Pomerol, un Fronsac ou 
un région du Médoc pour l’oie 
et la dinde ; un Pessac-
Léognan ou un vin 
du Médoc pour le 

canard ; un Pomerol, un Graves ou 
un vin du Médoc pour la poule et la 
poularde.
Avec les gibiers21 il faut mieux préfé-
rer un vin rouge racé. Un vin des ré-
gions du Médoc et des Graves pour 
le gibier à plume ; un Pomerol ou un 
Saint-Emilion pour le gibier à poil ou 
le civet22.
Les fromages font l’accord réussi avec 
un vin rouge, mais plus la saveur du 
fromage est intense plus le vin doit 
être corsé23. Un Saint-Emilion avec le 
fromage à pâte molle à goût modéré 
(brie, reblochon) ; un vin de la région 
du Médoc ou un Pomerol avec le fro-
mage à pâte molle au goût prononcé 
(camembert, livarot) ; un Médoc ou 
un Fronsac avec les pâtes pressées 
(tomme, cantal, saint-nectaire) ; un 
vin de la région du Médoc et des Gra-
ves pour les pâtes persillées (bleu). 
Un blanc sec s’accorde parfaitement 
avec le chêvre, un liquoreux fera un 
heureux contraste avec le roquefort.
Le liquoreux trouve naturellement 
sa place à coté des desserts. Pour 
le chocolat, diffi  cile à accompagner, 

privilégiez un 
vin puis-
sant, peu 

tannique et 
non astrin-
gent24.

1 papilles (f, pl) – вкусовые ре-
цепторы
2 aération (f) – аэрация, насы-
щение кислородом
3 olfactif et gustatif – обонятель-
ный и вкусовой
4 limpidité (f) – чистота, про-
зрачность
5 viscosité (f) – вязкость
6 vin (m) onctueux, rond ou gras 
– маслянистое, округлое или 
жирное вино (характеристики 

вязкости вина)
7 empyreumatique – с запахом 
гари
8 terrine (f) – террин (блюдо 
из мясного фарша или рыбы с 
добавлением сыра, овощей и 
пряностей)
9 court-bouillon (m) – пряный 
навар 
10 charcuteries (f, pl) – колбас-
ные изделия
11 andouille (f) – субпродукто-

вая свиная колбаса
12 pâté (m) – паштет
13 abats (m, pl) – потроха
14 triperie (f) – требуха
15 rognon (m) – почка
16 brochette (f) – шашлык
17 Красное мясо у французов – 
говядина, утка, конина, барани-
на. Белое мясо – свинина, кро-
лик, птица (с исключениями), 
телятина, ягнятина.
18 sauter – жарить в масле на 

сильном огне
19 gigot (m) – задняя баранья 
ножка
20 pot-au-feu (m) – тушёная го-
вядина с овощами
21 gibier (m) – дичь ; gibier à 
plume – птица, gibier à poil – 
зайцы, кролики
22 civet (m) – рагу из дичи
23 corsé – крепкий, с богатым 
вкусом
 24 astringent – вяжущий

par Elena Plakushchaia
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La hauteur de la Tour de l’Horloge de la Gare de Lyon est de
a) 47 m
b) 57 m
c) 67 m
d) 77 m

La Fête des Lumières dure

a) 2 jours
b) 3 jours
c) 4 jours
d) 5 jours

Le principe de la machi-ne à vapeur a été appliqué pour la première fois ena) 1710
b) 1712
c) 1771
d) 1791

A Lyon, le nombre de 
points lumineux est de
a) plus de 600
b) plus de 6 000
c) plus de 60 000
d) plus de 600 000

Le projet du parcours BD 
a débuté en

a) 1990
b) 1991
c) 1992
d) 1993

Les premiers récits 

d’Alexis Tolstoï ont le goût

a) symboliste

b) postsymboliste

c) moderniste

d) réaliste

13
L’escarpin LoubouƟ n le plus 

connu porte le nom
a) Pigalle
b) Vendome
c) Palais Royal
d) Corneille

Christophe Maé a joué dans 
la comédie musicale 
a) Les Dix Commandements
b) Le Roi Soleil
c) Autant en emporte le vent
d) Mozart, L’Opera Rock

Le moteur à explosion à essence a été créé 1885 para) Thomas Newcomenb) Joseph Cugnotc) EƟ enne Lenoird) GoƩ lieb Daimler

Eu égard à la viscosité, 
le vin ne peut pas être
a) onctueux
b) rond
c) souple
d) gras

Le restaurant de la Gare de 

Lyon s’appelle « Le Train ... »

a) Vert
b) Bleu
c) Rouge
d) Rose

L’éclairage de la ville de Lyon 
coûte à peu près
a) 1 euro par habitant et par an
b) 10 euro par habitant et par an
c) 100 euro par habitant et par an
d) 1000 euro par habitant et par an

L’associaƟ on responsable 

de la réalisaƟ on des murs BD 

à Bruxelles s’appelle...

a) Art Mural 
b) Art BD
c) Fresque Murale

d) Fresque BD

Alexis Tolstoï est revenue en Russie ena) 1920
b) 1921
c) 1922
d) 1923

La spécifi cité des LoubouƟ ns, 

c’est des semelles

a) rouges

b) blanches

c) jaunes

d) bleues

L’album « Mon Paradis » de 
Christophe Maé a été inspiré 
par la musique

a) africaine
b) jamaïcaine
c) américaine
d) brésilienne

Le mélange air-

carburant s’enfl amme 

pendant
a) l’admission

b) la compression

c) la combusƟ on

d) l’echappement
Le vin vieux peut avoir 

une couleur
a) brune
b) pourpre
c) cerise
d) grenat

En 1927, ont été construites 
les plateformes … de la Gare de 
Lyon.

a) jaunesb) bleuesc) blanchesd) rouges

Le tout premier Plan 
Lumière date de

a) 1852
b) 1989
c) 2000
d) 2007

Aujourd’hui Bruxelle compte 
près de … fresques BD.

a) 30
b) 50
c) 70
d) 90

Alexis Tolstoï a écrit 
«La PeƟ te Clé d’Or» en

a) 1923
b) 1928
c) 1930
d) 1936

La première bouƟ que LoubouƟ n se 

trouve
a) dans la rue de Grenelle

b) dans la rue du Faubourg Saint-Honoré

c) dans la rue Jean-Jacques Rousseau

d) dans l’avenue d’Italie

Quant on dit qu’on fait le 

bœuf, on
a) se promène
b) se cogne
c) cuisine
d) improvise

Le cycle de Beau de Rochas 
est caractérisé par

a) 3 temps
b) 4 temps
c) 5 temps
d) 6 temps

Le verre qui convient le 
mieux pour la dégustaƟ on 
du vin est
a) la coupe
b) la fl ûte
c) la lyre
d) la tulipe

jeu de l’oie jeu de l’oie

La limpidité du vin carastérise
a) sa propreté
b) sa viscosité
c) son onctuosité
d) son acidité

La première fresque murale de Bruxelles est…
a) TinƟ n
b) Cubitus
c) Broussaille
d) Le Chat

3

La mère d’Alexis Tolstoï est 

la nièce de
a) Alexandre Pouchkine

b) Léon Tolstoï
c) Ivan Tourgueniev

d) Fiodor Dostoïevski

4

ChrisƟ an LoubouƟ n a fon-
dé sa marque à l’âge de
a) 23 ans
b) 25 ans
c) 27 ans
d) 29 ans

5

Christophe Maé ne sait pas jouer 
a) de l’harmonicab) de la guitarec) du violon

d) de l’orgue

6

7

9
Les statues de droite de 

la façade de la Gare de Lyon, 

sculptées par Emile Peynot, 

représentent

a) Paris
b) Lyon
c) Marseille

d) Menton
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apprendrome apprendrome d’après www.francais.cci-paris-idl.fr

pour ce retard.

JE COMMENCE PAR ME REFERER A QUELQUE CHOSE :
Lettre, télex, annonce, entretien téléphonique, rencontre, offre…

Nous avons bien reçu
Nous venons de recevoir
Nous accusons récepƟ on de
Nous avons pris connaissance de
Nous nous référons à
Nous avons pris bonne note de
Nous vous remercions de
En référence à
Nous référant à
En réponse à
Suite à

votre leƩ re du (date)

par laquelle vous nous informez que…
nous informant que …
relaƟ ve à …
se rapportant à …
concernant …

Par votre leƩ re du (date) vous nous informez que …

nous est bien parvenue
a retenu notre aƩ enƟ onVotre leƩ re du (date)

JE DIS QUE J’INFORME

Nous vous informons que nous acceptons votre demande de prorogaƟ on.
Nous vous informons de la modifi caƟ on des horaires d’ouvertures de nos bureaux
Nous vous faisons savoir / précisions / indiquons / rappelons que nous vous paierons par chèque.
Nous vous faisons connaître nos nouveaux tarifs.
Nous vous adressons / fournissons des indicaƟ ons / renseignements sur cet appareil.
Veuillez prendre bonne note de ceƩ e majoraƟ on de 5 %.

Vous nous obligeriez en acceptant de proroger l’échéance.
Nous vous reconnaissants de nous faire connaître votre réponse dans les plus brefs délais
Nous vous saurions gré de
Des informaƟ ons complémentaires nous seraient uƟ les.
Nous aimerions / souhaiterions / désirerions recevoir votre dernier catalogue.
Je vous prie de (bien vouloir) prendre bonne note de ceƩ e modifi caƟ on.
Veuillez me confi rmer votre réponse par retour du courrier.
Vous voudrez bien nous retourner les pièces jointes.
Nous vous demandons de (bien vouloir) procéder à un envoi immédiat.
Nous réclamons / exigeons des dommages intérêts pour le préjudice causé.
Nous vous meƩ ons en demeure de nous payer dans les 48 heures.

JE FORMULE MA DEMANDE
De manière plus ou moins polie ou ferme selon les circonstances :

Nous vous expédions les arƟ cles demandés

PARFOIS J’ANNONCE UN ENVOI :

Veuillez trouver,
Vous trouverez,
Nous vous envoyons,
Nous vous adressons,
Nous vous faisons parvenir,

ci-joint,
ci-inclus,
sous ce pli,
sous pli séparé,

la facture n°

D’AUTRES FOIS, J’AI A CONFIRMER :

Je vous confi rme notre rendez-vous…
Comme convenu, le règlement se fera par 
chèque…
Comme vous me l’avez demandé, la livraison 
sera eff ectuée dans les huit jours…
Conformément à notre accord, le transport 
s’eff ectuera franco domicile…

La prudence me dicte cette formulation
J’APPORTE UNE RESTRICTION :

A notre avis, il serait imprudent de...
A Ɵ tre indicaƟ f, nous vous informons...
D’une manière générale, nous demandons…
Sauf erreur de notre part, vous devez…
ExcepƟ onnellement, nous consentons à…
Sans engagement de notre part, vous pouvez…
A Ɵ tre excepƟ onnel, nous acceptons…
Il nous semble que votre proposiƟ on est…

JE FAIS DES PROMESSES 
POUR RASSURER :

Vous pouvez compter sur / être assuré de notre 
complète discréƟ on.
Nous vous assurons que / Soyez persuadé que le 
nécessaire sera fait.
Nous nous engageons à vous livrer sous huitaine
Si vos condiƟ ons sont avantageuses, nous vous 
passerons commande…

JE DIS MA 
SATISFACTION :

Nous sommes heureux de vous annoncer l’envoi de…
Nous avons le plaisir de vous donner saƟ sfacƟ on…
Nous nous empressons de répondre à votre off re…

JE DIS MON REGRET :

Nous regreƩ ons de ne pas pouvoir vous saƟ sfaire.
Nous avons le regret de vous annoncer la fermeture de…
Nous sommes au regret de devoir arrêter la producƟ on…

Si tout
va bien

S’il y a des
problèmes

JE MANIFESTE DE L’INTERET,
JE DIS MON INTENTION :

Nous sommes 
intéressés par...

Votre off re
du (date)...

Nous avons 
l’intenƟ on de...
Nous souhaiterions...

... nous a (vivement)
intéressés.

... vous commander …

J’EXPRIME L’OBLIGATION :
Elle jusƟ fi e une décision désagréable

La crise actuelle nous ...
CeƩ e faillite nous ...

Nous sommes ...
Nous nous voyons ...
Nous nous trouvons ...
Dans le cas contraire,
nous serions ...

... votre off re du (date).

 ... contraints ...
... obligés ...
... dans l’obligaƟ on ...
... dans la nécessité ...

... oblige ...

... contraint ...
à reporter 
notre décision

... de remeƩ re 
votre dossier 
au service du 
contenƟ eux

Je dis qu’
IL M’EST POSSIBLE DE…
c’est-à-dire que
j’accepte ce qui
a été demandé

Je dis qu’
IL M’EST IMPOSSIBLE DE …

c’est-à-dire
que je refuse

ce qui a été demandéNous (ne) pouvons (pas) vous donner saƟ sfacƟ on.
Nous (ne) sommes (pas) en mesure de vous consenƟ r ce prêt…
Nous sommes dans l’impossibilité de respecter les délais…

J’ACCEPTE
JE FAIS UNE

CONTRE-PROPOSITION

 
Toutefois,
Néanmoins,
En revanche,
Par contre,

... nous pouvons ...
... vous accorder une 
remise de 5 %.

Nous acceptons

Nous consentons à
Nous sommes prêts à
Nous sommes disposés à

vous off rir…

votre proposiƟ on

Et pour 
respecter les 

règles sociales,
JE REMERCIE
pour l’avantage qui a été ou sera obtenu

JE PRESENTE MES EXCUSES
Pour l’avantage refusé ou le dommage causé

Nous vous remercions de votre 
aimable invitaƟ on et ...
Nous vous en remercions 
d’avance/par avance et ...
Nous vous adressons nos 
remerciements et ...
Nous vous renouvelons nos 
remerciements et ...

nous vous prions 
de recevoir, 
Monsieur …, 
nos salutaƟ ons 
disƟ nguées.

Nous vous présentons 
(toutes) nos excuses ...
Nous vous renouvelons 
(toutes) nos excuses ...
Avec toutes nos excuses ...

Nous vous prions de ...
Vous voudrez bien ...
Veuillez ...

... nous excuser pour cet oubli.

... nous excuser de vous avoir 
livré avec retard.

Quand j’écris 
une leƩ re 

commerciale
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Le pôle Nord géographique terres-
tre, ou simplement pôle Nord, est 
le point le plus septentrional de la 
planète Terre. Il est défi ni comme le 
point d’intersecƟ on de l’axe de rota-
Ɵ on de la Terre avec la surface terres-
tre dans l’hémisphère nord, où tous 
les méridiens et les fuseaux horaires 
se rencontrent. Ce n’est pas un point 
fi xe à la surface de la Terre, sa pério-
de d’oscillaƟ on est de quatorze mois 
et sa posiƟ on varie de quelques mè-
tres lors des plus fortes oscillaƟ ons. 
Le pôle Nord géographique ne doit 
pas être confondu avec 
le pôle Nord magnéƟ que, 
point central du champ 
magnéƟ que terrestre vers 
où les boussoles pointent. 
Ce concept, appelé « vrai 
Nord », a été découvert 
et rapporté par le Chinois 
Shen Kuo au XIe siècle.
Le pôle Nord se situe au 
milieu de l’océan ArcƟ que 
profond de 4 261 mètres 
et couvert en permanence 
par la banquise, contraire-
ment au pôle Sud situé sur 
la masse conƟ nentale An-
tarcƟ que. Hormis certains 
bancs de gravier non per-
manents, la terre émer-
gée la plus proche est l’île 
Kaff eklubben, située à 707 
kilomètres du pôle.
La première exploraƟ on 
du pôle Nord, bien que 
contestée, est aƩ ribuée 
à l’Américain Frederick 
Cook qui aurait aƩ eint le 
pôle le 21 avril 1908, mais 

il aurait maquillé son trajet réel. Le 
Congrès des Etats-Unis a plutôt aƩ ri-
bué la première exploraƟ on à l’Amé-
ricain Robert Peary qui prétend avoir 
aƩ eint le pôle Nord le 6 avril 1909, 
mais les historiens contestent ce fait 
depuis la découverte d’une copie du 
journal de Peary, qui se serait trom-
pé dans ses esƟ maƟ ons. La première 
exploraƟ on confi rmée du pôle Nord 
revient donc au Norvégien Roald 
Amundsen et à l’Italien Umberto 
Nobile, qui le survolent à bord d’un 
ballon dirigeable le 12 mai 1926.

Les animaux et les vé-
gétaux de l’ArcƟ que 
sont, par leur physique 
et leur comportement, 
adaptés aux condiƟ ons 
parƟ culières des régions 
au nord du cercle ArcƟ -
que (66° 32’ Nord). Les 
récits témoignant d’une 
présence animale autour 
du pôle Nord demeurent 
tout de même anecdo-
Ɵ ques, mais on observe 
une importante pertur-
baƟ on de la producƟ vité 
causée par le réchauf-
fement climaƟ que. En 
eff et, on peut observer 
plus de 275 espèces de 
plantes et d’animaux se 
rapprochant du pôle du-
rant l’été en raison du ré-
chauff ement.
La température du pôle 
Nord peut varier entre 
-43°C et 0°C, ce qui favo-
rise la permanence de la 
glace de mer dont l’épais-

seur varie entre deux et quatre mè-
tres. La banquise est cependant me-
nacée et l’océan ArcƟ que pourrait 
être libre de glace dès l’été 2014, en 
parƟ e du fait du réchauff ement cli-
maƟ que et de la diminuƟ on de l’eff et 
albédo. CeƩ e situaƟ on nouvelle ren-
dra plus facile l’accès aux ressources 
du sous-sol ArcƟ que. 
L’océan ArcƟ que est idenƟ fi é depuis 
des décennies comme une région 
riche en pétrole et en gaz natu-
rel. Dans une publicaƟ on datant de 
juillet 2008, le United States Geolo-
gical Survey esƟ me que le sous-sol 
arcƟ que renfermerait 90 milliards 
de barils de pétrole, 1 670 billions 
de pieds cubiques de gaz naturel et 
44 millions de barils de gaz naturel 
liquide. CeƩ e situaƟ on rend le pôle 
Nord et l’ArcƟ que très convoités par 
les pays limitrophes.
En vertu du droit internaƟ onal, 
aucun pays ne possède actuellement 
le pôle Nord ou la région de l’océan 
ArcƟ que qui l’entoure. Les cinq 
Etats limitrophes de l’ArcƟ que, soit 
la Russie, le Canada, la Norvège, le 
Danemark (via le Groenland), et les 
Etats-Unis (via l’Alaska), sont limités 
à une zone économique exclusive de 
200 miles marins (environ 370 kilo-
mètres) autour de leurs côtes. Au-
delà de ces ZEE, la zone restante, 
qui représente plus d’un million de 
kilomètres carrés, n’est aƩ ribuée à 
aucun pays. Bien que la découverte 
récente de la dorsale de Lomonossov 
relance le débat de la souveraineté 
territoriale de l’ArcƟ que, c’est l’Auto-
rité internaƟ onale des fonds marins 
qui administre ce territoire.

Северный полюс, или Географи-
ческий Северный полюс – точка, в 
которой ось вращения Земли пе-
ресекает её поверхность в Север-
ном полушарии, – располагается 
в центральной части Северного 
Ледовитого океана. Северный по-
люс не следует путать с Северным 
магнитным полюсом.
Северный полюс диаметрально 
противоположен Южному полюсу, 
расположенному на суше. Любая 
другая точка поверхности Земли 
находится всегда в южном направ-
лении по отношению к Северному 
полюсу. Географические коорди-
наты Северного полюса 90°00’00’’ 
северной широты. Долготы полюс 

не имеет, так как является точкой 
пересечения всех меридианов. Се-
верный полюс также не относится 
к какому-либо часовому поясу. 
День, как и ночь, здесь продолжа-
ется приблизительно по полгода.
Глубина океана на Северном по-
люсе составляет 4261 метр (по из-
мерениям глубоководного аппа-
рата «Мир» в 2007 году) или 4087 
метров (по измерениям американ-
ской подводной лодки «Наутилус» 
в 1958 году).
Ближайшим участком суши к Се-
верному полюсу считается либо 
остров Каффеклуббен, либо остров 
ATOW1996; а ближайшим населён-
ным пунктом — поселение Алерт 

на острове 
Элсмир (тер-
ритория Ну-
навут, Канада) 
в 817 киломе-
трах от Север-
ного полюса.
Средняя тем-
пература на 
Северном по-
люсе зимой 

– около −40 °C, летом преимуще-
ственно около 0 °C.
Хотя считается, что белые медве-
ди из-за недостатка пищи редко 
забредают за 82° с. ш., но их сле-
ды были обнаружены в окрест-
ностях Северного полюса, а экс-
педиция «Гринпис» в 2006 году 
сообщила о белом медведе, за-
меченном в полутора киломе-
трах от полюса. Кольчатая нерпа 
также наблюдалась на Северном 
полюсе в 1992 году, а песца виде-
ли в 60 км от него.
На Северном полюсе или в непо-
средственной близости от него 
замечали некоторых птиц: пу-
ночку, глупыша и обыкновенную 
моевку. Хотя, возможно, птицы 
залетали в этот район вслед за 
ледоколами, охотясь на рыбу в 
кильватере судна.
В водах Северного полюса замеча-
ли небольших (5-8 см) рыб. Участ-
ники экспедиции Арктика-2007 в 
ходе погружения на Северном по-
люсе обнаружили на океанском 
дне актиний, офиур, креветок, 
морских лилий и водоросли.

Quelles sont les coordonnées géographiques du pôle Nord ?

Quelles sont les coordonnées géographiques du parallèle 
nommé « cercle Arctique » ?

Quelles est la profondeur de l’océan au pôle Nord ?

Quelles sont les températures au pôle Nord ?

De quand date la première exploration du pôle Nord ?

Quels sont les cinq Etats limitrophes de l’Arctique ?

Quelle est la faune de l’Arctique ?

Texte 1 Texte 2

Texte 1 Texte 2
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22. Qui a inventé
 le stylo-bille ?

a) un Allemand
b) un Anglais

c) un Hongrois

Les Chinois, les Indiens, les Egyp  ens... Saurez-vous a  ribuer ces inven  ons à la bonne civilisa  on ?

1. Quelle civilisaƟ on a 
inventé la boussole ?

a) La Chine anƟ que  
b) L’Egypte anƟ que  
c) La Grèce anƟ que  

2. Qui a inventé le zéro ?
a) Les Arabes  
b) Les Indiens  
c) Les Chinois  

4. Qui a inventé le papier ?
a) Les Grecs  
b) Les EgypƟ ens  
c) Les Chinois  

6. Quelle civilisaƟ on 
a inventé l’aspirine ?
a) La Chine anƟ que  
b) La Grèce anƟ que  
c) Les Mayas

7. Qui a inventé la 
poudre à canon ?
a) Les Indiens  
b) Les Chinois  
c) Les Romains  

12. Qui a inventé le paratonnerre ?
a) Un Anglais  
b) Un Allemand  
c) Un Américain  

13. Qui a inventé le cadran 
solaire ?
a) Les EgypƟ ens  
b) Les Incas  
c) Les Indiens  

17. Qui a 
inventé la 
montre à 
quartz ?
a) un Allemand
b) un Canadien
c) un Italien

18. Qui a inventé 
la télévision ? 
a) un Italien
b) un Japonais
c) un Allemand

19. Qui a inventé le 
ruban adhésif ?
a) un Hollandais

b) un Finnois
c) un Américain

20. Qui a 
inventé le four 
à micro onde ?
a) un Japonais
b) un Américain
c) un Espagnol

a) un Japonais
b) un Américain

c) un Français

21. Qui a 
inventé 

la carte à 
puce ?

16. Qui a 
inventé le 
sonar ?
a) un Américain
b) un Français
c) un Anglais

3. Quelle civilisaƟ on 
a édifi é le premier 
phare de l’Histoire ?
a) L’Egypte anƟ que  
b) La Rome anƟ que  
c) La Grèce anƟ que   

8. Qui a inventé 
les Chiff res ?
a) Les Indiens  
b) Les Arabes  
c) Les EgypƟ ens

9. Qui a inventé 
le cerf-volant ?
a) Les Chinois  
b) Les Japonais  
c) Les Vikings  

10. Qui a inventé la machine à calculer mécanique ?
a) Un Indien b) Un Français c) Un Chinois  

5. Et donc... Qui a 
inventé l’imprimerie ?
a) Les Chinois  
b) Les Japonais  
c) Les Arabes  

11. Quelle civilisaƟ on a inventé l’éventail ?
a) Les Chinois b) Les Japonais c) Les Grecs  

14. Qui a inventé le cinéma ?
a) Des Anglais b) Des Américains c) Des Français  

15. Qui a inventé
Internet ?
a) Les Américains  
b) Les Chinois  
c) Les Allemands  

1a, 2b, 3c, 4c, 5a, 6b, 7b, 8a, 9a, 10b, 11a, 12c, 13a, 14c, 15a, 16b, 17b, 18a, 19c, 20b, 21c, 22c
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LES CHAUSSURES

сорт вина (CRU) – D15-17
СПИД (SIDA) – B16-19
сверстник (PAIR) – D1-4
айва (COING) – C2-6
неудачник (RATE) – E6-9
убежище (ASILE) – F9-13
ежевичник (RONCE) – D7-11
ежевика (MURE) – C12-15

LexiqueLexique Переведя слова на французский язык, впишите их по вертикали. За-
тем найдите по горизонтали 8 спрятанных слов (железнодорожный 
путь, задняя баранья ножка, носок обуви, паштет, почка, развод, 
светодиод, цель) и отметьте их координаты.

1. рабочий объём 
цилиндра

2. коэффициент полез-
ного действия

3. подача топлива
4. рагу из дичи
5. мелкопоместный 

дворянин

6. шашлык
7. колбасные изделия
8. расширение объёма 

горючей смеси
9. размер обуви

10. впрыскивание
11. сжатие
12. субпродуктовая свиная 

колбаса
13. источник неяркого света

14. столяр
15. снос
16. кукла
17. светооборудование
18. террин
19. стеклянная крыша
20. клапан
21. дичь
22. шатун
23. билетная касса
24. мучитель
25. каблук

Le vin blanc liquoreux se sert à environ 8°C, il doit 
être frais mais non frappé. Le vin blanc sec se sert 
entre 8° C et 10° C, autant que le vin blanc sec de 
grande origine (par exemple Pessac-Léognan), se 
sert à 11° C ou 12° C. Il ne faut pas mettre le vin au 
congélateur pour le rafraîchir rapidement. Vous 
pouvez le mettre au réfrigérateur. L’idéal pour un 
rafraîchissent progressif est mettre la bouteille 
dans un seau à glace une demi-heure avant de le 
servir. 
Servez le vin rouge à environ 17° C, voire à 18° 
C pour un vieux millésime de grande origine. Un 
vin jeune peut être servi à une température plus 
fraîche, entre 14° C et 15° C. 
Pour chambrer le vin, mettez la bouteille plusieurs 
heures à l’avance, si possible la veille, dans une 
pièce à une température d’environ 15°C. Ne 
mettez pas la bouteille froide près d’une source de 
chaleur. Pour rafraîchir la bouteille, enveloppez-la 
d’un linge humide. 

Quant au rosé, servez-le entre 8° C et 10° C. Le 
clairet se sert entre 6° C et 8° C et le crémant de 
Bordeaux entre 5° C et 6° C.
Un vin jeune peut être débouché une demi-heure 
avant ou juste avant de le servir. Le vin plus ancien 
peut être débouché entre 1 heure et 2 heures à 
l’avance. Un vieux millésime ayant dépassé son 
apogée doit être débouché au maximum une 
demi-heure à l’avance. Par précaution essuyer 
le goulot avec un linge propre pour éliminer les 
impuretés avant le débouchage.
L’opération de décantation consiste à transvaser le 
vin de sa bouteille dans une carafe afin de laisser 
le dépôt dans la bouteille. Cette opération se 
déroule lentement devant une bougie qui permet 
de voir, par transparence, l’arrivée du dépôt. 
Outre l’élégance de cette opération, cela permet 
d’aérer complètement le vin et de développer 
son bouquet. Bien nettoyez la carafe avant la 
décantation, et la rincez avec un peu de vin.

Activité 1
1. B
2. C
3. C
4. A
5. D

Activité 2
6. G
7. D
8. E
9. A
10. C
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